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En Espagne 
Tous ceux qui ont à cœur le main 

tien et la consolidation des bons rap 
ports entre les Alliés et l'Espagne 
s'étaient émus de la retraite du Cabinet 
présidé par le comte de Romanonès. Il 
semble que, depuis son arrivée au pou 
voir, le nouveau président du Conseil, 
M. Garcia Pietro, s'attache à dissiper 
ces appréhensions. Toutes ses déclara-
tions tendent en effet à affirmer les 
sympathies du ministère à nôtre égard 

Le chef du gouvernement d'aujour-
d'hui a tenu à rappeler qu'il avait fait 
partie en 1904 du gouvernement qui 
inaugura la politique de rapprochement 
entre l'Espagne et la France et qu'il si-
gna en 19i0 le traité franco-espagnol 
sur le Maroc. Il déclare qu'il n'a pas 
changé depuis lors. « Je suis le même 
homme », répète-t-il avec insistance. Et 
nous avons la conviction qu'effective-
ment les sentiments du marquis d'Alhu-
cemas à l'endroit ,de notre pays n'ont 
point changé, pas plus que n'ont changé 
ceux de 'la grande majorité de ses com-
patriotes. Mais la vraie question qui se 
pose est celle de savoir quelle sera l'at-
titude de l'Espagne officielle relative-
ment aux problèmes soulevés par la 
guerre, et en particulier relativement 
aux attentats dont les bateaux espa-
gnols sont l'objet de la part des sous-
marins allemands. 

C'est à propos de cette question, en 
effet, que le Cabinet Romanonès s'est 
retiré. Et le président du Conseil dé-
missionnaire a fait connaître en une no-
ble déclaration les motifs de sa déci-
sion : il a expliqué qu'il renonçait au 
pouvoir parce qu'il ne disposait pas de 
toute l'autQÉQé voulue pour adopter 
l'énergique lujhe de conduite réclamée 
par la défense des intérêts espagnols et 
de l'honneur national. En d'autres ter-
mes, le comte de Romanonès ne se sen-
tait pas assez fortement soutenu par la 
Couronne et par l'opinion publique pour 
répondre aux agressions de la guerre 
sous-marine boche sur le ton qu'il ju-
geait convenable et par les mesures qu'il 
•estimait nécessaires. 

En raison même de cette déclaration, 
'sa retraite a été considérée par l'Alle-
magne comme un succès. Aussi les 
journaux d'outre-Rhin se sont-Us em-
pressés de dire, ou à peu près : « Nous 
savions bien que l'Espagne ne' pouvait 
pas se fâcher sérieusement avec nous 
pour quelques bateaux torpillés ! » Car 
pour eux, la retraite du ministère Ro-
manonès signifie une sorte d'abdication 
de l'Espagne devant la criminelle au-
dace de l'Allemagne. Mais l'Espagne 
peut-elle souscrire à l'insolence de ce 
commentaire ? 

M. Garcia Pietro ne le pense pas. Et 
c'est pourquoi il vient de faire connaî-
tre que si le gouvernement dont il est 
le chef est résolu à demeurer neutre, il 
ne se résignera pas cependant à l'hu-
miliation d'une neutralité à tout prix. 
« Le gouvernement que j'ai l'honneur 
de présider, déclare-t-il, n'a pas adopté 
une formule consistant à maintenir une 
neutralité à outrance, et quoi qu'il ad-
vint. Il s'est effectivement réservé le 
droit, et n'a pas craint de le dire à 
l'opinion publique, de modifier son atti-
tude actuelle si des événements malheu-
reux venaient à l'exiger. Dans ce cas 
regrettable, il en appellerait à la repré-
sentation nationale, véritable émanation 
du pays, et lui soumettrait les proposi-
tions qui lui paraîtraient susceptibles 
d'assurer la défense des intérêts de 
l'Espagne. » Ce qui veut dire que l'Es-
pagne entend garder la neutralité, mais 
qu'elle ne poussera pas le respect de 
cette neutralité jusqu'au sacrifice des 
intérêts les plus précieux du pays. 

Le nouveau ministère ne prend donc 1 

pas le contre-pied de la politique suivie 
par le Cabinet précédent. La' politique 
extérieure du Cabinet Garcia Pietro ap-
paraît seulement comme plus timide et 
plus hésitante que celle du Cabinet Ro-

man fnSs, mais fatalement elle se trouve 
appelée à s'inspirer des mêmes princi-
pes si elle ne veut pas compromettre 
les intérêts et si elle ne consent pas à 
trahir l'honneur de l'Espagne. On peut 
d'ailleurs compter sur les crimes des 
pirates-assassins de la marine ' alle-
mande pour forcer tôt ou tard cette po-
litique aux inévitables résolutions. 

CAMILLE FERDY. 
mm,il .■■■m I^^i ■'■ — — — '-■ 

PROPOS DE GUERRE 
CHAUSSURES 

Mon article sur le cordonnier roi du jour 
m'a valu un tas de lettres, de lettres de fem-
mes particulièrement. L'une d'elles me dit : 

« Comme vous avez raison 1 Mais que faire 
pour échapper à cette tyrannie? Aller pieds 
nus? J'ai le pied sensible et la « confection » 
me blesse. Est-ce que si l'on additionnait le 
prix aGtuel du cuir avec celui de la main-
d'œuvre plus élevée, on arriverait aux prix 
fabuleux que réclament les cordonniers ? J'en 
doute. Il serait peut-être bon que vous disiez 
à ces messieurs, de notre part à toutes, qu'ils 
exagèrent. » 

Oui, Madame, il est bon de le leur dire 
Cela ne produira aucun effet, mais 11 faut le 
leur dire tout de même. Il y aurait mainte-
nant un moyen plus énergique de ramener 
nos sympathiques « chausseurs » à moins 
d'exigence; ce serait que toutes les femmes 
s'entendissent pour ne plus se laisser faire. 
Quand leur cordonnier reur demanderait pour 
une simple paire de bottines 70 francs, et 
50 francs pour une .paire de souliers, elles 
tourneraient les talons, remettraient la vieille 
paire ou la feraient ressemeler jusqu'à usure 
complète de l'empeigne 

Mais une telle idée n'a aucune chance de 
réussir. La femme est faible devant ceux qui 
font métier de la parer. Elle crie un peu, ou 
beaucoup, selon son tempérament, mais elle 
paie. Voilà pourquoi les cordonniers se mo-
quent des protestations et des phrases de jour-
nalistes qui passeront tandis que la coquet-
terie restera. 

La vérité c'est que la crise, si crise il y a, 
vient beaucoup du public. C'est, en effet, au 
moment %L le cuir est le plus rare qu'on s'en-
tiche à vouloir des chaussures montant jus-
qu'au genou. Plein de sagesse, un'monsieur 
m'écrit : « Tout le monde se plaint de l'aug-
mentation constante du prix des chaussures 
et tout le monde recherche quand même les 
bottes à hautes tiges. Femmes, aviateurs et 
non aviateurs, porteurs de leggins que rien 
ne justifie, sinon le désir d'épater les voisins, 
usent pour suivre la loi d'une mode malfai-
sante, d'un snobisme idiot, une quantité im-
modérée de cuir. L'arrêt de ce gaspillage per-
mettrait de trouver deux paires de souliers 
bas dans une paire à haute, tige ; du coup, les 
prix dont nous nous plaignons tous baisse-
raient forcément. » 

Il se peut, en effet, que l'abaissement des 
tiges fasse baisser les prix. Mais je n'ai pas 
grand espoir dans cette solution. Les cordon-
niers n'ont peut-être pas de grandes réser-
ves de cuirs, mais ils regorgent d'arguments 
et de prétextes. Je parie tout ce qu'on voudra 
que si on leur jouait le tour de ne leur plus 
commander que des souliers sans tiges, ils 
nous raconteraient que le prix élevé de la 
chaussure ne vient pas de la tige qui est pour 
rien, mais de la semelle, ou du talon, ou de 
la doublure, peut-être même des lacets 1 , 

ANDRÉ NÊGIS. 

tf» "' . 

Un Fils du Kaiser est mort 
Copenhague, 24 Avril. 

Le bruit court que le prince Bitel-Fredéric, 
second fils de l'empereur d'Allemagne, au-
rait succombé aux suites d'une fièvre ty-
phoïde. Toutefois, aucune confirmation offi-
cielle n'en a été donnée jusqu'ici. 

IL Y A UN AN 

Mardi 25 Avril 
A l'ouest de la Meuse, après une violente 

préparation d'artillerie ', l'ennemi a attaqué, au 
caurs de la nuit, nos positions sur les pentes 
nord du Mort-Homme. 

Les Allemands, qui avaient réussi à pren-
ire pied dans notre pre?nière ligne, en ont 
été rejetés peu après par notre contre-attaque, 
qui nous a rendu tout le terrain antérieure-
ment conquis par nous. 

Une attire attaque, avec emploi de liquides 
enflammés, a été lancée sans succès sur nos 
tranchées au nord du bois des Courettes. 

997' JOUR DE GUERRE 

Communiqué officie 
Paris, 24 Avril. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le communiqué officiel suivant 
Dans la région de Saint-Quentin 

et de l'Oise, notre artillerie a pris 
sous son feu des batteries ennemies 
et les a efficacement contre-battues. 

Nos patrouilles, très actives, ont 
ramené des prisonniers. 

Deux reconnaissances allemandes, 
qui tentaient d'aborder nos lignes, 
vers Itancourt, ont été repoussées 
avec de fortes pertes. 

Violente lutte d'artillerie dans la 
région d'Heurtebise, de la vallée Fou-
lon et de Craonne. 

Des actions de détail nous ont per-
mis de progresser et d'améliorer nos 
positions sur le plateau du Chemin 
des Dames et vers Juvincourt, of>, 

nous avons enlevé un poste allemand. 
Au nord-est de Reims, nous avons 

fait échouer deux coups de main de 
l'ennemi, qui nous ont procuré quel-
ques prisonniers. 

Èn Champagne, combats à la gre-
nade, au cours desquels nous avons 
également fait des prisonniers. 

Nous avons exécuté avec succès 
des tirs sur les voies de communica-
tions ennemies. 

Près des Eparges, une de nos re-
connaissances a pénétré dans les li-
gnes allemandes et a ramené des pri-
sonniers, après avoir détruit plu-
sieurs abris. 

Rien à signaler sur le reste du front. 
fVVWVVVVWVtVVVlA/VVVVVVVVVVVVVVVVW 

Les Troupes anglaises reprem 
leur marche victorieuse 

Paris, 24 Avril. 
Le Conseil des ministres réuni ce matin, à 

l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré, 
s'est entretenu de la situation militaire et 
diplomatique ainsi que de différentes ques-
tions d'ordre diplomatique. 

LA S1TUATSOSM 
— De notre correspondant particulier — 

Paris, 24 Avril. 
L'activité demeure grande sur notre front, 

mais à la mêlée furieuse et générale de ces 
derniers jours ont succédé de simples ac-
tions de détail. Par contre, l'incendie se ral-
lume du côté britannique. Nos alliés ont 

adversaires y mettent le même acharne-
ment. 

Attendons-en le développement , inévita-
ble. Espérons-en le résultat certain. 

MARI US RICHARD 

Les ÂSIamds isolent l'hhm 
Genève, 24 Avril. 

La Tribune do Genève écrit qu'on ignore 
ce qui se passe à Mulhouse. Aucun journal 
de cette ville n'est arrivé depuis cinq jours. 
La frontière est gardée avec un soin particu-
lier par les troupes allemandes. La grande 
barrière en fil de fer qui délimite la zone 
neutre est maintenant parcourue par un cou-
rant à haute tension. Les Allemands ont en 

LE CHEMIN DES DAMES 

attaqué hier ai)ec une grande puissance de-
puis Lens jusqu'à Croisilles, dans les direc-
tions de Lens, Douai et Cambrai. A leur 
gauche, direction de Lens, ils ont réalisé 
une nouvelle avance. Au centre, direction 
de Douai, ils ont conquis Gravelle. A droite, 
direction de Cambrai, ils ont enlevé Gué-
mappe. 

L'ennemi a conlre-altaqué furieusement 
en plusieurs points pour arrêter nos alliés. 
Toutes les batailles engagées ont tourné à 
la confusion des Boches, qui ont dû se reti-
rer en laissant le terrain couvert de leurs 
morts ou blessés. La lutte continue. Les 

outre édifié de chaque côté deux nouvelles 
clôtures non électrisées qui courent parallè-
lement à la première. 

Au passage des routes et des chemins vici-
naux on a pratiqué des ouvertures et le cou-
rant est dévié. Il est alors impossible de cir-
culer sous les fils sans que le réseau cesse 
d'être influencé. Des gardes spéciaux ont la 
surveillance de ces passages qu'ils ouvrent à 
certaines heures pour permettre aux habi-
tants de se rendre dans les champs. 

Malgré le perfectionnement apporté à cette 
barrière, les Allemands ont conçu un nou-
veau projet qui jette la consternation chez 
les gens. Chaque village sera isolé des villa-
ges voisins par une clôture circulaire qui dé-
fendra toute sortie des habitants. Ceux-ci 
n'auront plus de relation avec l'extérieur. 

Lors de l'évacuation de Liebsdorf. le curé 
s'obstinait à rester dans le village, malgré 
toutes les menaces. Il fallut lui lier les bras 
et les jambes et te charger sur un fourgon 
pour remmeoier. 

Le Transfert des Prisonniers 
dans un Pays neutre 

Londres, 24 Avril. 
Le gouvernement britannique a proposé au 

gouvernement allemand de transférer, dans 
un pays neutre, les officiers ou soldats alle-
mands et anglais prisonniers de guerre de-
puis deux ans. 

La faim en Autriche 
Zurich, 24 Avril. 

Des lettres privées reçues de Vienne par 
•une voie échappant à la censure autrichienne 
à la frontière, déclarent que des scènes poi-
gnantes se sont produites' vendredi dernier, 
devant les bureaux municipaux pour la dis-
tribution des pommes de terre, lorsque les 
employés annoncèrent que les vagons atten-
due ayant manqué, il n'y aurait pas de dis-
tribution. 

Des femmes du peuple ayant des enfants 
en bas âge sur les bras pleuraient silencieu-
sement, anéanties de fatigue et de chagrin. 
D'autres invectivaient les employés, et la po-
lice dut intervenir pour éviter q"ue les maga-
sins vides d'ailleurs, ne fussent saccagés. 

LE KAISER ïm ABDIQUER ? 
Turin, 24 Avril. 

Le Corriere d'italia se dit à môme 
(le confirmer les bruits dont certains 
journaux espagnols se. sont fait l'écho, 
au sujet d'une pression qui est exercée 
sur le kaiser par son entourage pour le. 
persuader d'abdiquer. 

, Une scène aurait eu lieu récemment, 
pendant un conseil de famille. Un mem-
bre, plus courageux que les autres, fit 
comprendre que l'empereur aurait pu 
sauver la situation en faisant le même 
geste que le tsar. 

L'empereur devint blême, et voyant 
que tout le monde était du même avis, 
quitta la salle en murmurant : 

— Nous verrons ! 
Il réunit le même soir un autre conseil 

de famille auquel assistèrent Bethmann-
Hollweg et quelques ministres, mais on 
ignore quelle décision fut prise. 

Dans les cercles politiques italiens 
on n'accorde aucune créance à ces 
bruits, mais on croit qu'ils sont répan-
dus par ^'Allemagne dans le but d'émou-
voir l'opinion dans les pays alliés-. 

La Paix est proche... 
dit-on en 

Bâle, 24 Avril. 
Dans un discours prononcé, hier, à 

Dresde, le ministre saxon de l'Intérieur 
a dit : • 

Nous n'avons plus maintenant à tenir 
que peu de temps. Nous ne sommes 
plus très loin de la paix ; cependant, il 
n'y a pas d'autre moyen de l'obtenir que 
de lutter contre les ennemis en la refu-
sant. 

La Niort du Prince 
Frédéric-Charles de Prusse 

Sa femme empêchée par le kaiser 
d'assister à ses derniers moments 

Paris, Si Avril. 
Vn reporter d'Excelsier a pu interviewer 

un lieutenant arrivant du front anglais, qui 
a assiste aux derniers moments du prince 
Frédéric Charles de Prusse : 

Le prince avait, dit le lieutenant, exprimé 
le désir de recevoir la visite de sa femme. 
On ne pouvait pas, disait-il, refuser cette 
faveur à un mourant, et, en effet, les autori-
tés militaires françaises et anglaises se 
firent un devoir d'accorder les laissez-passer 
nécessaires. Puis la demande partit pour l'Al-
lemagne par la voie diplomatique espagnole. 
Quelques jours plus tard, cette demande re-
venait avec le mot suivant, écrit au travers, 
d'une grosse écriture rageuse : « Abgolenht ». 
Wilhelm L. R. ». 

Du premier coup d'oeil, le mourant avait 
reconnu i'éçriture de Guillaume II qui, bru-

talement, d'un seul mot. lui refusait la con-
solation qu'il espérait, et alors, dans un ac-
cès de fureur, il s'écria : 

— Je sais... je sais pourquoi Wilhelm ne 
veut pas que ma femme vienne me rejoindre 
ici II la connaît. Il sait qu'elle aurait 
parlé... Elle aurait avoué la situation véri-
table de l'Allemagne. Elle aurait tout dit : 
la famine menaçante, même dans les classes 
les plus élevées de la société, le mécontente-
ment qui gronde et chaque jour s'accroît 
dans les masses populaires et aussi parmi 
les soldats, à bout de résistance. Elle aurait 
dit l'usure de notre matériel de chemins de 
fer qui, jusqu'ici, a constitué notre plus 
grande force ; elle aurait dit enfin le désar-
roi de cette cour qui sent s'effondrer le co-
losse, la Germania hier encore si puissante. 

Après cette explosion de colère l'aviateur 
était retombé épuisé sur ses oreillers. On 
s'était empressé autour de Lui, on l'avait ra-
nimé ; mais deux jours après mourait Fré-
déric Charles de Prusse, chevalier de l'Ordre 
de Saint-Hubert, grand-croix et bailli d'hon-
neur de l'ordre souverain de. Malte. 

SUR NOTRE FRONT 

A l'assaut des dernières ■ 
lignes allemandes 

Londres, 24 Avril. 
M. Philip' Gifobs, correspondarit de guerre, à la 

date de lundi eoir tilegraphle : 
Ce.matin, un peu avant cinq heures, les 

troupes anglaises, galloises et écossaises se 
sont lancées à l'assaut de la dernière ligne 
mobile allemande avant la grande ligne Hin-
denburg. La lutte a été rude partout, car 
l'ennemi savait où nous l'attaquerions. Ses 
troupos t auraient été prévenues qu'elles 
avaient à attendre une attaque a tout mo-
ment et qu'elles devaient tenir à tout prix. 
L'ennemi avait amené de nombreuses nou-
velles batteries qui étaient placées devant la 
ligne Hindenbùrg et derrière la ligne mo-
bile ; une grande quantité était dissimulée 
dans les villages et dans les tranchées et les 
positions d'où notre avance pouvait être prise 
de front et d'enfilade. 

Enfin les tirailleurs allemands ont été dis-
séminés dans les cratères d'obus ; ils avaient 
comme instruction de tirer sur les officiers 
anglais, et les canonniers avaient reçu une 
liste de toutes les distances. Le village de 
Gavrelle est déjà tombé en notre pouvoir ce 
qui brise la ligne mobile du Nord à la Scarpe. 
A l'extrême droite du front d'attaque, l'ennemi 
a subi un désastre au nord de Croisilles où 
de nombreux Allemands ont été tués ou faits 
prisonniers. 

Dès le commencement de l'attaque, l'en-
nemi a montré qu'il était disposé a résister 
vigoureusement. Aussitôt que les hommes sor-
tirent de leurs abris temporaires, le feu de 
barrage allemand oommença et les mitrail-
leuses allemandes entrèrent en action, près 
de Monchy-le-Preux ; l'ennemi gui, cepen-
dant, se trouvait dans des tranchées abritées 
par le feu des redoutes allemandes, placées 
le long de la route de Cambrai, s'enfuit dès 
l'approche des Anglais et se réfugia dans le 
bois du Sart. 

Plus au Nord, jusqu'au sud de la Scarpe, 
l'intensité du feu des mitrailleuses retint 
pendant quelque temps l'avance anglaise. 
Avant de continuer, ont dut attendre l'arri-
vée d'un tank. Au nord de la Scarpe, nos 
progrès furent plus rapides. Nous avançâmes 
vers-Rœux, nous emparant d'une ferme for-
tifiée et d'une usine de produits chimiques 
où des mitrailleuses étaient cachées, les Alle-
mands qui essayaient de s'échappor des bâti-
ments furent fauchés par notre feu. ïe suis 
heureux" de constater que la plupart de nos' 
blessés sont légèrement touchés par des 
slirapnells et des halles de.mitrailleuses. 
Les Allemands fuient on se rendent 

Londres, 2f Avril. 
M. Perclval PhUlpps, correspondant de guerre té-, 

légnaphde le 23 avril : 
Dès les premières heures de la lutte, nous 

avons gagné du terrain et fait un nombre 
considérable de prisonniers. Une batterie 
d'artillerie au moins est tombée entre nos 
mains. L'ennemi a amené beaucoup de nou-
veaux canons et montré plus de résistance ; 
mais la facilité avec laquelle l'infanterie se 
rend prouve que le moral ne s'est pas amé-
lioré depuis le commencement de l'offensive., 

L'attaque s'est faite aujourd'hui par un so-
leil radieux ; depuis le commencement de la 
semaine l'ennemi avait fiévreusement tra-
vaillé à améliorer ses nouvelles défenses des 
deux côtés de la Scarpe. Il a amené de l'ar-
tillerie qui a été groupée sur le terrain décou-
vert entre, Lens et la route de Cambrai. L'en-
nemi a essayé de. contrebattre nos canons 
pour retarder autant que possible l'attaque 
anglaise. Les aéroplanes allemands es-
sayaient de dissimuler ses efforts et patrouil-
laient derrière les lignes ennemies. 

Dès que notre feu de barrage a commencé 
ce matin, les batteries allemandes ont ou-
vert le feu en attendant l'attaque ; elles es-
sayèrent d'écraser nos premières lignes et 
bombardèrent également violemment les 
villages en arrière, ainsi qu'Arras. Lorsque 
nos soldats se sont approchés des tranchées 
et fortins ennemis, les occupants essayèrent 

Feuilleton du Petit Provençal du 25 Avril 
— 11S — 

TROISIEME PARTIE 

Canailles et braves gens 

— Eh bien, par exemple, fit-il enfin, elle 
est raide, celle-là... Le patron de Verdurel 
et Morleau cumule donc ! Le matin, père 
de cocotte... et le soir chef de figuration... 

« Décidément c'est un bien sale individu... 
et si j'avais su qu'il faisait ce métier-là, 
jamais je ne lui aurais fichu les palmes. 

« C'est Verdurel et Morleau qui vont être 
babas quand je leur raconterai ça... Encore 
heureux que l'autre ne les ait pas croisés 
dans le parc... sans ça... Enfin, maintenant 
il n'y a plus de doute possible... Le comte 
Agliàni, la fille maboule... tout ça c'est du 
chiqué... et les gens dont ma petite Marie 
a surpris'la conversation étaient joliment 
bien renseignés. 

Sur ces mots, le. brave garçon, qui n'avait 
plus rien à faire à cet endroit, se releva 
et tout doucement, car ces pas de convales-
cents étaient encore bien faibles, s'achemina 
du côté de la maison du jardinier des Fu-
taies. 

Le Solitaire lui ayant bien recommandé 
de faire une sieste quotidienne tout le temps 
que durerait sa convalescence, il se jeta 
6ur le lit que les époux Fauconnet avaient 
dressé pour lui dans la pièce commune de 
leur habitation et bientôt il s'endormait. 

Deux heures plus tard, il était réveillé 
par un .bruit de voix. 

C'était le vieux jardinier qui, l'air'effaré, 
la physionomie bouleversée, était en train 
de raconter à sa femme que deux hommes 
déguisés en maçons s'étaient introduits 
dans la propriété pour en relever les plans 
et que, sur la plainte du comte, qui avait 
éventé leur projet, ils venaient d'être arrê-
tés et emmenés en prison. 

Il tenait l'histoire de Francis par qui les 
gendarmes avaient été reçus à la grille. 

On devine l'effet que cette nouvelle pro-
duisit sur Bich'onin. 

— Arrêtés ! Verdurel et Morleau ! se dit-
il tout en feignant de continuer à dorm'r. 

« Eh bien ! en voilà une tuile ! Comment 
vont-ils se tirer de là... et s'ils ne s'en tirent 
pas d'ici ce soir, qui est-ce qui préviendra 
la petite femme des Futaies ?... 

VI 
Un triste sire 

Soigneusement tenue par sa gardienne 
dans l'ignorance des événements qui ve-
naient de se dérouler, Madeleine n'avait 
cessé de se remémorer, durant tout l'après-
midi, les termes de la lettre apportée par 
le petit Jean. 

Dans sa hâte de voir arriver l'heure de 
son rendez-vous avec les deux figurants, il 
lui semblait crue les minutes étaient autant 
de siècles, et lorsque, à un moment donné, 
Mme Valentin, qui cousait auprès d'elle, lui 
annonça que six heures venaient de sonner, 
elle murmura, avec ennui : 

— Seulement ! 
Mme Boyer ajoutait alors : 
— Tiens ! M. Dubois n'est pas encore 

venu aujourd'hui. 

Elle achevait à peine ces mofj3 qu'une 
trompe d'automobile se faisait entendre de 
l'autre côté de la maison. 

— Ma foi ! s'exclama la femme de charge 
des Futaies, quand on parle du loup... 

Puis, sans achever sa phrase, elle se le-
vait précipitamment pour courir au-devant 
de Chalène, dont ces sons de trompe, fami-
liers à son oreille, lui annonçaient l'arrivée. 

On a vu que d'ordinaire Madeleine n'é-
prouvait nul ennui des visites du jeune ban-
quier, qui continuait d'affecter vis-à-vis 
d'elle la même attitude pleine de cordialité 
et de sympathie, sans pour cela se départir 
un seul instant du respect dû par un homme 
bien élevé à la jeune fille du meilleur monde 
qu'elle était devenue. 

Mais, ce jour-là, la perspective de l'en-
tretien qu'il lui faudrait soutenir avec son 
visiteur lui causait une sensation de pro-
fond ennui. 

Elle sentait qu'elle aurait peine à prêter 
une oreille attentive aux paroles du jeune 
homme et qu'elle serait constamment à 
mille lieues de leur conversation. 

L'auto du banquier s'était arrêtée devant 
le perron de la façade... c'est-à-dire hors 
de la vue de la petite Magg. -, 

Chalène sautait lestement à bas de la voi-
ture et après avoir donné à son chauffeur 
l'ordre de rf#»er à Paris, se dirigeait aus-
sitôt vers Mme Valentin qui venait de tour-
ner l'angle du bâtiment. 

Il lui tendit amicalement la main en même 
temps qu'il s'informait à mi-voix : 

— Eh bien, chère madame, comment se 
porte aujourd'hui notre malade . 

En s'exprimant ainsi, le jeune homme 
avait vraiment l'air et le ton du médecin 
traitant qui vient visiter une de ses clien-
tes. .- • i <•-.: . . - , j,. . 

C'était d'ailleurs ainsi qu'il avait dès le 
premier jour réussi à donner le change aux 
époux Boyer qui demeuraient de la sorte 
convaincus que Madeleine était une démente 
et son ravisseur un aliéniste réputé. 

A la question de Chalène, Mme Valentin 
répondit en hochant tristement la tête : 

— Moins bien qu'hier, docteur. Mon mari 
et moi, nous constations tantôt qu'elle n'a-
vait jamais été aussi triste, aussi absorbée. 
C'est évidemment toujours par suite de l'ab-
sence de nouvelles de ces fameux parents 
adoptifs qui n'existent que dans son imagi-
nation. 

— Bien entendu,répondit Chalène... Mais 
je m'attendais à cette période de grande dé-
pression, qui d'ailleurs n'aura qu'un temps. 
J'ai justement l'intention de tenter aujour-
d'hui même une expérience appelée, je l'es-
père, à donner d'excellents résultats. 

— Puissiez-vous dire vrai ! soupira hypo-
critement la petite femme. 

— A ce propos, j'aurais besoin d'être ab-
solument seul ce soir avec Mlle Madeleine... 
C'est indispensable pour la réussite de mes 
projets. 

— Rien n'est plus facile... D'ailleurs vous 
savez que je mets généralement à profit vo-
tre présence pour prendre un peu de repos. 
C'est si fatigant de demeurer constamment 
auprès d'une aliénée qu'il faut s'évertuer à 
distraire de ses idées fixes ! 

— Je ne l'ignore pas, chère madame, et 
les parents de cette malheureuse non plus... 
Aussi soyez certaine qu'eux et moi nous 
vous saurons gré de votre inlassable dé-
vouement. 

—'Mais ce n'était pa-s pour cela que je par-
lais ainsi ! protesta Mme Boyer, toute rou-
gissante de plaisir. 

rr- Voyowg, reprit le fatur docteur, cruelles 

sont exactement les personnes qui habitent 
le corps de logis principal ? 

— Il y a Mlle Madeleine, mon mari, moi 
et la femme de chambre. La cuisinière et 
son aide couchent dans les communs, le 
chauffeur au-dessus de la remise, et le jardi-
nier dans le pavillon du bout du parc, avec 
sa famille. 

— Oui, fît Chalène, je me rappelle... Eh 
bien, ces derniers peuvent rester où ils sont. 
Mais il importe de déloger pour cette nuit 
les trois domestiques femmes. 

— Rien de plus facile.' Il y a justement 
une petite fête au village et toutes les trois 
ne cessent de me tourmenter pour que je 
leur permette de passer ensemble une soi-
rée au bal. 

— Comme cela s'arrange ! observa Cha-
lène qui était d'ailleurs parfaitement au 
courant de cette particularité... Autorisez-
les donc à ne rentrer qu'au petit jour... dans 
ces fêtes de campagne on danse ordinaire-
ment très tard. 

Puis, l'air souriant, il reprit : 
— Ne seriez-vous pas bien aise, chère 

madame, de. passer de votre côté cette soi-
rée à Paris ...Vous pourriez partir d'ici par 
le Irain de 7 h. 30, aussitôt après avoir 
dîné... 

« Vous iriez par exemple à la Comédie-
Française, où je suppose que vous devez 
avoir vos petites et vos grandes entrées. 

— On ! certainement. 
— Et vous reviendrez aux Futaies avec 

votre mari qui, j'en suis convaincu, serait 
enchanté do faire au moins une fois en vo-
tre compagnie le fastidieux voyage qu'il 
accomplit chaque jour tout seul. 

« Hein ! que dites-vous de ma_proposi-
tion ?... C'est cela qui vous reposerait des 
fatigues de. 'votre • surveillance. 

— Pour sûr... et je ne demande qu'à prc-< 
fiter de votre permission. Mais, en mon ab-
sence, qui va garder Mlle Madeleine ?... 

— Moi, chère madame. J'ai renvoyé mon 
automobile... et je compte passer la nuit ici, 
dans la chambre qui m'est réservée et dont 
je n'ai pas encore eu à me servir. 

— Vous n'aurez donc besoin de personne 
pour vous aider dans les soins que vous 
comptez donner à votre malade ? 

— Oh ! de personne absolument ! L'expé-
rience à laquelle je veux me livrer provo-
quera sans nul doute une très grosse im-
pression sur l'esprit de la pauvre enfant... 
Elle aura t,rès certainement une "violente 
crise au cours de laquelle elle pourrait fort 
bien pousser des cris de terreur vraiment 
trop pénibles à entendre pour que je vous 
condamne, vous et vos gens, à en être les 
auditeurs. 

« Et puis, je me méfie toujours des aides 
d'occasion qui, en l'espèce, ne pourraient 
que nuire ék succès d'une méthode dont je 
suis seul, à connaître l'application et les 
effets. 

— S'il en est ainsi,, je n'ai plus rien à 
dire... et je vais tout de suite aller me pré-
parer... Mais, cependant, permettez-moi 
encore une question... Comment explique-
rai-je mon départ à Mlle'Madeleine ? 

— En prétextant une course de peu de 
durée ...D'ailleurs ma présence l'empêchera 
d'éprouver la moindre inquiétude à la pen-
sée que vous allez la laisser seule quelques 
instants. 

Sur ces mots, tandis que Mme Boyer en« 
trait dans la maison et gagnait sa chambré 
où elle allait s'habiller pour sortir, Chalène, 
contournant l'habitation, venait retrouver 
Madeleine. 
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de s|onfuir h travers champs. Un officier 
écossais raconte que dans une tranchée de-
vant Monchy. Il ne restait qu'un officier et 
deux soldats allemands. L'officier bavarois 
prisonnier, était indigné de la manière igno-
minieuse dont ses hommes avaient fui ° 

Le terrain autour de Monchy, Guémaope 
et Rœux fourmille de tirailleurs allemands 
De nombreux Anglais ont été blessés par 
eux, dès qu'ils eurent dépassé les lignes al-
lemandes. Une lutte plus rude a eu lieu au 
sud de Cambrai, autour de Guémappe Fon-
taine-les-Croisilles et Chérisy. Le Ul« régi-
ment de Poméraniens, en attendant l'atta-
que, s'était réfugié dans ses lignes d'appui. 
Dès que les troupes anglaises arrivèrent sur 
la position, les Allemands jetant bas les ar-
mes, levèrent les bras. Nous capturâmes là 
1.200 fantassins et quelques canonnière. La 
vague d'assaut anglaise entoura et captura 
une batterie avant que l'ennemi ait eu le 
temps de téléphoner pour demander des se-
cours. Tous les Allemands faits prisonniers 
rendent hommage à l'excellence du bombar-
dement anglais. 

L'aîtâqne anglaise 
entre Lens et Saint-Qnentin 

Londres, Si Avril. 
Le correspondant de l'agence Reuter sur le 

front anglais en France, écrit le 23 avril : 
Le calme comparatif de la semaine dernière 

a pris fin ce matin, par l'attaque anglaise 
lancée à l'aube. 

Pour être exact, je devrais décrire les. opé-
rations comme une série d'attaques coordon-
nées sur divers points, le long du front, en-
tre Lens.et Saint-Quentin. 

Un peu avant l'aube, le bombardement ré-
gulier qui se poursuivait depuis de nombreu-
ses heures, coupant les fils de fer barbelés, 
déformant les tranchées, broyant les défenses, 
s'élargit en un tir de barrage d'une grande 
intensité. 

Cette tempête de feu et de fer est la plus 
forte que j'aie encore eu l'expérience sur ce 
front. 

On peut se faire une idée de nos approvision-
nements en munitions, de ce fait que pen-
dant le bombardement du 9 avril, il fut néces-
saire de retenir deux trains apportant des 
obus vers les tranchées, parce que, selon le 
mot des officiers du contrôle, les approvision-
nements arrivaient plus vite que les besoins 
des batteries en obus ne se taisaient sentir 
et une congestion était à craindre. 

Quand le bruit étourdissant de ce rideau de 
fer commença à s'éloigner lentement à l'ho-
rizon, l'infanterie commença à apparaître, 
semblant surgir du sol avec la précision sys-
tématique d'un film cinématographique. La 
marche en avant, dans la brume écarlate, 
s'effectua de la même façon, comme ce fut si 
souvent le cas auparavant, seulement avec 
encore plus de précision et une. confiance 
plus parfaite dans son résultat. 

Les communiqués ont déjà fourni toutes 
les informations authentiques. 

On peut dêduife que l'affaire marche bien, 
du fait que les prisonniers déjà' dépassent 
un millier. 

Le temps est clair, ce qui permet aux avia-
teurs de prendre une grande part à la ba-
taille. 

Les Allemands reconnaissent 
la valeur des troupes 

franco-anglaises 
Bâie, 24 Avril. . 

VArbeiier Zeiiung du 21 vante la prépara-
tion de l'armée française actuelle. Elle dit 
notamment i 

Non seulement par lo nombre, mais aussi par les 
qualités, ©es troupes sont des adversaires de pre-
mier ordre et peut-être après lès troupes alle-
mandes et les troupes coloniales anglaises, une 
des meilleures machines do guerre de cette guerre 
mondiale. 

Bâle, 24 Avril. 
La reprise de l'offensive anglaise surprend 

la StrassMrger Post du 24 qui écrit : 
Entre les états-majors français et anglais 11 y 

a une telle coordination qu'il taut au moins ad-
mettre qu'ils se tiennent au courant de leurs In-
tentions. L'offensive d'Arias tendait certainement 
à attirer les réserves pour faciliter l'avance fran-
çaise sur l'Aisne, et la nouvelle offensive veut cer-
tainement profiter de ce que les troupes al'eman-
des sont retenues sur l'Aisne et en Champagne 
pour troubler nos pTOtcts. En face de pareilles ma-
nœuvres, 11 faut que nos chefs aient les nerfs 
lolides. 

de la région de sa patrouille, on estime qu'i 
la suite de quelque panne de moteur, il ; 
dû être entraîné à la dérive, au gré du vent, 
des recherches minutieuses faites sur les 
lieux n'ont donné aucun résultat. On n' 
trouvé ni hommes ni épaves. L'équipage 
dû périr. 

Aftitud 
Une nouvelle note à l'Allemagne 

Madrid, 24 Avril.4 
Le Conseil des ministres s'est occupé en 

'détail du nouveau tableau des torpillages. 
Une nouvelle note vient de partir pour Ber-
lin. 

Une partie de la presse a pri3 un ton ex-
trêmement désagréable. 

Le roi continue à conférer avec les prin-
tipaux hommes politiques. 

Madrid, 24 Avril 
Le président du Conseil recevant lès jour-

nalistes leur a déclaré : « J'estime que la 
note de l'Espagne à l'Allemagne ne doit pas 
être publiée. Si le comte de Romanonès n'a-
ivait pas pris l'engagement devant l'opinion 
publique de publier cette note ces °a récep-
tion à Berlin, pour ma part je ne la publie-
rais nullement. De toute façon, je verrai le 
comte Romanonès et lui exposerai le pour et 
le contre de cette publication. » 

Le Ministre des Affaires Etrangères a fait 
des déclarations analogues. Il a ajouté que 
■le gouvernement estimait qu'il né convient 
pas de publier la. note du moment qu'elle 
sera la base de négociations qui pourraient 
être rendues difficiles par le fait .des commen-
taires auxquels pourrait donner lieu sa pu-
blication. 

Les républicains de Catalogne 
pour l'Entente 

Barcelone, 24 Avril. 
L'assemblée républicaine de la Catalogne a 

terminé ses travaux ; elle a approuvé des 
conclusions dans lesquelles elle se déclare en 
faveur de la France et de l'Angleterre aux-
quelles elle enverra un hommage de sympa-
thie. 

Les Soldats fie l'Armée d'Orient 
pourront être affectés en Fi ise 

Paris, 24 Avril. 
Le ministre de ia Guerre vient de décider 

que les hommes de troupe en provenance de 
l'armée d'Orient permissionnaires en France 
ou en Algérie, Tunisie et comptant au moins 
dix-huit mois de présence en Orient y com-
pris les durées de traversée et celles des per-
missions déjà obtenues au titre de cette ar-
mée recevront à l'avenir, à moins qu'ils ne 
demandent à retourner en Orient une affec-
tation dans la Métropole ou en Afrique du 
Nord pour être utilisés sur le front Nord-Est. 

Les hommes de troupe rentrant dans ces 
conditions et ne demandant pas à retourner 
en Orient, seront dès leur arrivée dans la 
Métropole ou en Algérie, Tunisie affectés par 
le gouverneur de Marseille ou le comman-
dant d'armes du port de débarquement en 
Algérie-Tunisie, à un dépôt de corps de 
troupe de leur arme, subdivision d'arme ou 
service le plus proche du lieu où ils se ren-
dent en permission, dépôt qu'ils devront re-
joindre à l'issue de cette permission. 

Un dirigeable anglais disparu 
Londres, 24 Avril. 

(Officiel,/ 
Un des dirigeables britanniques qui avait 

quitté, dans là matinée du 21 avril, son han-
gar sur lo territoire oriental pour faire une 
patrouille n'est pas rentré, et il est considéré 
comme perdu. 

Londres, 24 Avril. 
(Officiel.! 

Le jour où le dirigable manquant partit, on 
aurait vu vers midi un aéronef enflammé 
descendre dans le détroit de Douvres. 

Quelques instants auparavant, on avait 
aperçu*un aéroplane dans les mêmes parages 
et on croit que le dirigeable fut abattu par 
cet aéroplane. 

Comme le dirigeable se trouvait fort loin 

. Balfonr et Viviaai parleront 
an Congrès américain 

Washington, 24 Avril. 
M. Marshall, vice-président du Sénat, a 

exprimé . le désir que M. Balfour adresse la 
parole au Sénat. On croit que M, Balfour 
attendra l'arrivàe de M. Viviani, et qu'alors 
les deux hommes d'Etat prendront la parole 
à la séance du Congrès. 

Les missions alliées 
Washington, 24 Avril. 

Ce matin, M. Balfour a rendu visite au dé-
partement d'Etat, puis est allé à la Maison 
Blanche, où il a été reçu par le président, M. 
Wilson. entouré des aides de camp militaires 
et navals. Des centaines de fonctionnaires du 
gouvernement ont acclamé M. Balfour. Ce 
n'est là qu'une des nombreuses manifesta-
tions qui saluent partout l'homme d'Etat an-
glais. 

Washington, 24 Avril. 
La réception de M. Balfour par le président 

Wilson a eu un caractère extraordinaire. Elle 
a duré trois quarts d'heure et tout en étant 
entourée du cérémonial approprié à une cir-
constance solennelle, 11 y a eu entre M. Bal-
four et le président une conversation très 
cordiale. 

A li heures 45, M". Balfour a quitté la Mai-
son Blanche et, accompagné de M. Lansing, 
il est allé en .voiture au Capitole pour être 
présenté au vice-président, M. Marshall. 

Washington, 24 Avril. 
Pendant que les autres membres de la 

mission britannique faisaient une série de 
visites officielles, M. Walter Cunliffe,,gouver-
neur de la Banque d'Angleterre, est allô voir 
M. Mac Adoo, secrétaire du Trésor, puis les 
membres du bureau de la réserve fédérale. 
Ces derniers offriront mercredi un déjeuner 
en son honneur. 

L'emprunt de guerre autorisé 
Washington, 24 Avril. 

Le président Wilson a signé, hier, &Drès-
midi, la loi votés par les deux Chambres, 
autorisant l'emprunt de 7 milliards de dol-
lars. 

Des mines sous-marmes 
pour défendre la capitale 

Londres, 24 Avril. 
On mande de Pétrograde au Daily News 

que les officiers et marins de la flotte de la 
Baltique ont fait un pressant appel aux ou-
vriers des munitions afin qu'ils fassent un 
énergique fffort pour fabriquer des mines. Le 
golfe de Finlande, disent-ils, est encore en-
combré par la glace, mais la débâcle com-
mence et elle ne s'opposera plus à l'avance 
de la flotte allemande vers Pétrograde. Des 
mines sont nécessaires pour protéger la capi-
tale. 

M. Albert Thomas en Russie 
Pétrograde, 24 Avril. 

M. Albert Thomas a déjeuné à l'ambassade 
de France. Le ministre des Munitions 'fran-
çais a été reçu par le Conseil des ministres 
qui lui' a fait un accueil des plus cordiaux. 

Les délégués socialistes français 
Pétrograde, 24 Avril. 

M. Cachin, député français, a accompagné 
hier, à Revel, le ministre de la Justice, M. 
Kerensky, Mme Bresehkovska, revenue de 
Sibérie et de nombreux vétérans. Un meeting 
monstre, auquel assistaient des milliers de 
personnes, a eu Heu en plein air. 

M. Kerensky, dont les sentiments sont de 
plus en plus nets en faveur de la solidarité 
de la Russie, prenant texte de son décret, abo-
lissant la peine de mort, a déclaré que s'il 
serait criminel de verser dans la guerre 
civile, il était du devoir des citoyens, main-
tenant libérés, de faire le sacrifice de leur 
vie pour la Patrie et de repousser l'ennemi 
envahisseur. 

Mme Bresehkovska s'est exprimée en ter-
mes émouvants dans le même sens. 

M. Cachin a apporté ensuite le salut de la 
France. Il a dit l'espoir des camarades fran-
çais de voir la démocratie russe les soutenir 
dans la lutte commune. 

Ces discours ont soulevé un enthousiasme 
considérable parmi la foule qui a acclamé 
longuement les orateurs. 

Pétrograde, 24 Avril. 
Les députés socialistes français et anglais 

ont eu cet après-midi, leur deuxième entre-
tien avec le Comité exécutif, au cours de la 
première séance, ces députés avaient posé 
différentes questions auxquelles devait être 
faite une réponse précise. 

En l'absence du président Tcheirlze et de 
quelques membres du Comité actuellement au 
Congrès de Minsk, cette réponse a été ajour-
née, en ce qui concerne les réparations pour 
les dévastations commises. 

Sur la question de la reprise du travail par 
les ouvriers,des usines de guerre, le Comité 
a communiqué des renseignements affirmant 
que le rendement du travail est supérieur à 
celui d'avant la -révolution, ainsi que l'ont 
constaté et certifié les délégations militaires 
venues du front dans le but de contrôler les 
ouvriers. 

En ce qui concerne, la discipline, le Comité 
a donné l'assurance que les nouvelles règles 
introduites dans l'armée avaient provoqué 
ll&nthousiàsihe et que l'obéissance sur le front 
était -maintenant acceptée normalement. 

Le Comité a signalé que sur le front rou-
main, les troupes ont mis sur leurs drapeaux 
l'inscription : « En avant ! vers la victoire ». 
On ne connaît pas encore les déclarations 
faites aujourd'hui par le Comité. 

Une déclaration 
du général Broussiloff 

Pétrograde, 24 Avril. 
Interviewé à son quartier général par le 

représentant de la Gazette de la Bourse, le 
général Broussiloff lui a déclaré qu'il, pré-
voyait depuis longtemps les événements qui 
viennent de se produire, surtout ces derniers 
temps. Il sentait que le courroux du peuple 
renverserait la dynastie, aussi avait-il pré-
paré les troupes sous ses ordres à cette éven-
tualité. La révolution, en conséquence, n'a-
mena au front de ses armées qu'une pertur-
bation peu sensible. L'ancienne discipline est 
remplacée par une discipline plus consciente 
des devoirs envers la Patrie. La plupart des 
soldats qui sont partis en permission irrégu-
lière sont déjà rentrés dans les rangs. 

Le général a ajouté : Les conditions cli-
matérlques ont, jusqu'à présent rendu impos-
sible une offensive parallèle à celle franco-
anglaise. 

Le torpillage du « Sara » 
exaspère les" derniers pacifistes 

Londres, U Avril. 
De Pétrograde au Daily Telegraph : 
La nouvelle du torpilage par un sous-ma- . 

rin allemand du steamer Zara çmi revenait 1 

en Russie avec des exilés à bord, est tombée 
comme la foudre dans les milieux socialistes 
russes. Les social-démocrates avaient espéré 
que leur appel au prolétariat allemand aurait 
eu pour effet d'engager le gouvernement de 
Berlin à se/montrer indulgent dans son ac-
tion contre la Russie. Le torpillage du Zara 
a dissipé lo dernier doute, le .dernier espoir 
de tous, excepté des extrémistes. Ceux-ci, 
menés par Lénine, qui prêche la guerre con-
tre le gouvernement provisoire et la frater-
nité avec l'Allemagne, perdent de leur in-
fluence chaque jour. Lénine est blâmé par 
presque toute la presse ouvrière ; ses parti-
sans l'abandonnent peu à peu. 

Argostoli, 24 Avril. 
M. Papanastasiou, gouverneur général des 

îles Ioniennes, est arrivé le 9 avril à Argos-
toli pour prendre possession de son nouveau 
poste. Il a été reçu sur le quai par les auto-
rités navales et militaires, françaises et du 
consul de France. Il a été acclamé par la 
foule. La ville est pavoisée. Le blocus de 
1 île a été levé à partir du 23 avril. 

La situation est gravo , 
Londres, 24 Avril. 

Le correspondant du Times à Athènes 
écrit que la situation en Grèce n'.a jamais 
été plus grave qu'à l'heure actuelle. La 
politique de conciliation adoptée par les 
Alliés a échoué. Le parti germanophile 
a le dessus. Les agents allemands se 
montrent partout et déploient une acti 
vité sans relâche. Plus de 20.000 fusils 
n'ont pas été rendus aux Alliés. Là Grèce 
est aujourd'hui un centre ouvert pour 
la propagande allemande. 

Les Alliés agissent 
Londres, 24 Avril, 

D'après une dépêche d'Athènes à l'agence 
Reuter, le gouvernement grec qui finira du 
reste par céder sur ce point, s'efforce en ce 
moment de faire droit à une nouvelle protes-
tation clos Alliés qui -demandent la punition 
de deux officiers grecs se trouvant à Athènes. 

Ces Officiers sont impliqués dans le guet-
apens organisé par des bandes d'irréguliers 
contre un détachements de Sénégalais où pé-
rirent un officier et un sous-officier fran-
çais. 

On s'attend également à ce que les Alliés 
demandent à établir des patrouilles interna-
tionales dans l'isthme de Corinthe. Il con-
vient aussi de faire remarquer qu'une partie 
de la presse hellénique parle constamment 
du retour de l'armée hellénique actuellement 
dans le Péloponèse, pour repousser une inva-
sion des vénizélistes qu'elle prétend projetée 
par le gouvernement national. 

LES MESURES DE RESTRICTION 

Paris, 24 Avril. 
Le décret réglementant la vente et la 

consommation de la viande, déclare qu'à 
partir du 25 avril la consommation de la 
viande, sous quelque forme qu'en soit sa 
préparation, est interdite aux repas servis 
à partir de 18 heures, sauf le dimanche, 
dans tous les établissements ouverts au 
public. A dater du 25, les boucheries, char-
cuteries et triperies seront fermées tous les 
jours à partir de 13 heures, excepté les 
rayons d'épiceries ou autres produits ali-
mentaires existant dans ces établissements. 

L'exposé dies motifs 
Paris, 24 Avril. 

Le décret relatif à la Vente de la viande 
est précédé du rapport suivant du ministre 
du Ravitaillement au président de la Répu-
blique : 

Monsieur le Président, 
La crise des transports provoquée par les opé-

rations mUitalres ainsi nue la difficulté d'obtenir 
facilement d'assez grandes quantités de légumes 
par suite des rigueurs atmosphériques, m'obligent 
à reviser les dispositions transitoires du décret 
qui a réglementé la vente et la consommation de 
la viande. 

En plein accord avec le Syndicat de l'alimenta-
tion parisienne, Je vous propose donc de décider 
qu'à partir du 25 avril, les. boucheries seront 
fermées à 13 heures tous les Jours de la se-
maine. Cette mesure entraînera naturellement l'In-
terdiction non seulement de vendre de la viande 
sous aucune forme à partir de la même heure, 
mais encore d'en faire figurer dans les menus ou 
d'en servir dans les établissements ouverts au 
public. U est passible ainsi .que les groupes pro-
fessionnels intéressés l'affirment, que cette mesure 
suffise à dégager les trente mule têtes de bétail 
par mois qui nous manqueraient actuellement pour 
l'alimentation de l'armée si nous ne prenions pas 
aussitôt les mesures restrictives nécessaires en 
ce qui concerne la consommation civile. 

Je compte d'ailleurs sur le patriotisme de cha-
cun pour considérer que l'économie la plus stricte 
est à cet égard un devoir sacré. Il va sans dira 
que si le régime transitoire que Je viens ainsi de 
préciser dans ses grandes lignes ne nous donnait 
pas les résultats voulus, il faudrait bien alors que 
le décret du 14 avril, au besoin aggravé, sortît son 
plein effet. 

Le pays appréciera sans doute notre préoccupa-
tion d'essayer d'éviter la rigueur d'une mesure 
dont il était pourtant essentiel de saisir de suite 
l'opinion publique pour qu'elle se pénétrât bien 
de l'importance du problème en présence duquel 
le gouvernement se trouve placé. 

SI vous approuve! ces propositions, Je vous prie-
rais de vouloir bien revêtir do votre signature le 
présent décret. 

Le texte diu décret 
Paris, 24 Avril. 

Voici le texte du nouveau décret régle-
mentant la vente et la consommation de la 
viande : 

ARTICLE PREMIER. — Les articles 10 et 11 du 
décret du 14 avril 1917 sont remplacés par les 
dispositions suivantes : 

ART. 10. — A partir du 25 avril 1917, la consom-
mation de la viande, quelle que soit la forme de 
sa préparation, est Interdite aux repas servis à 
partir de 18 heures, sauf les dimanches. En con-
séquence, dans tous les établissements ouverts au 
public (hôtels, pensions, restaurants, buffets, va-
gons-restaurants, auberges, cafés, brasseries, cafés-
restaurants, cercles, crémeries, coopératives de con-
sommation, cantines, buvettes, bars, etc.), il né 
devra être inscrit sur les menus ni servi aucun 
plat de viande ou contenant de la viande, quelle 
qu'en soit la nature, y compris la volaille et le 
lapin, ainsi que le gibier dans la mesure ou la 
destruction et le colportage en sont autorisés. 

ART. il. — A partir du 25 avril 1917, les bouche-
ries, ainsi que- les pavillons et places où la viande 
est débitée dans les halles et marchés seront fermés 
tous les jours, à partir de 13 heures. Seront éga-
lement fermés à partir de la même date et pen-
dant les mêmes heures : 1° les rayons de tous les 
magasins où il est débité des viandes et des con-
serves de viande ; 2° les charcuteries et les tri-
peries à l'exception toutefois des rayons d'épice-
rie ou d'autres produits alimentaires qui existent 
dans ces établissements a la date de la publica-
tion du présent décret. Pendant les heures do fer-
meture des étabUssemcnts spécifiés au paragraphe 
premier, la vente de la viande fraiche, congelée, 
salés ou en conserves est interdite. 

ARTICLE DEUX. — L'arrêté ministériel du 
25 janvier 1917 est abrogé. 

A travers les Journaux 
Paris, 24 Avril. 

L'Homme Enchaîné. — Apologie. — De M. 
G. Clemenceau : 

M. Violîette a peut-être déjà rendu plus de dé-
crets que M. Herriot lui-même sans avoir pu ob-
tenir, à l'exemple de son prédécesseur, qu'ils fus-
sent exécutés. 

Hier, ii propos de ses jours sans viande devenus 
des diners d'hôtels où toutes viandes sont permi-
ses à l'exception du bœuf et du mouton, n nous 
informait candidement par une note officieuse, que 
si l'expérience ne réussissait pas, il trouverait au-
tre chose. Je m'en rapporte à lui. 

A quand la fin de cette politique d'expérimenta-
tion 1 II est plus difficile de montrer M. Painlevô 
à l'action si j'ose employer ce mot, parce que la 
matière demande une discrétion particulière. 

Tout cela dans le cours ordinaire dos choses 
n'aurait qu'une valeur d'incident, mais chaque 
jour nous rapproche do la suprême crise de l'im-
mense combat. 

Or, il s'agit de tout mener à bonne fin par un 
ferme mélange de prudence et de résolution dans 
la conduite de la guerre, tant par nos propres 
moyens que par l'aide efficace de nos grands alliés. 

C'est bien ce au! me met dans U nécessité d'ins-

crire à mon grand rcfjret JIM. Viollette et Painlevé 
dans la liste de mes contemporains à embêter. Car 
il s'agit non de leur agrément personnel, je sup-
pose, mais de l'intérêt national le plus urgent. îe 
plus grave à sauvegaîder quoi qu'il arrive-

Si ma modeste parole pouvait induire ces deux 
éminents personnages à réfléchir sur' leur propre 
cas. et à prendre enfin la résolution de so résou-
dre, quelle serait ma joie dans la douceur d'une 
retraite prochaine où je ne trouverais plus à em-
bêter que raon chat et mon chien ! 

La Victoire. — Mais rationnez-donc I — De 
M. G.- Hervé : 

L'humanité n'est pas assez riche pour s'offrir 
impunément le luxe de s'entr'égorger pendant trois 
ans et de consacrer aux œuvres de mort et de 
destruction tous ses hommes vatides. L'heure des 
restrictions et des privations est arrivée pour le, 
monde entier. 

Or ce n'est pas des remèdes do bonne femme et 
de misérables palliatifs qui nous feront surmonter 
la crise terrible dont le monde entier est menacé 
pour l'hiver prochain. Dès demain, une mesure 
que nous avons trop tardé à prendre s'impose : 
le rationnement de tout ce qui n'est plus en quan-
tité suffisante parmi les choses de première néces-
sité. Or. pour opérer le rationnement il n'y a pas 
trente-six moyens. Il n'y en a qu'un : la carte. 

LA SEANCE W 

La séance est ouverte à 3 heures, sous la 
présidence de M. Caîjassol, président. M. le 
préfet assiste à la séance. 

Pour la Foire de Marseille 
M, Duverger demande que le Conseil géné-

ral soit appelé à nommer une Commission 
qui aura pour but de se mettre d'urgence en 
rapport avec les divers corps constitués du 
département (Conseils municipaux, Cham-
bres de Commerce) pour recueillir leur adhé-
sion au projet du Conseil général, réunir tous 
les éléments nécessaires à là réalisation de 
£on œuvre et présenter un rapport définitif. 
Si possibie, sur les voies et moyens d'abou-
tir à la session prochaine. 

Le Conseil adopte et décide que cette Com-
mission fcera nommée en réunion plénière. 

Pour favoriser l'agriculture 
M. Maurel rappelle au Conseil général qu'il 

a voté à différentes reprises des sommes 
pour récompenser les efforts que les agri-
culteurs ont faits pour venir en aide à la 
nation. Ces sommes ont laissé un reliquat 
important puisqu'il s'élève à la somme de 
180.000 francs environ. M. Maurel demande 
au Conseil général de décider de laisser- à la 
disposition de radmintetraition l'intégralité 
de cette somme en vue de réaliser complète-
ment les désirs de l'Assemblée départemen-
tale en faveur de l'agriculture et l'invite à 
prendre dès à présent toutes mesures utiles à 
cet effet. 

Le Conseil acquiesce au désir de M. Maurel. 
Une longue discussion s'engage sur la pro-

position de M. Régis relative à une demande 
de subvention de 50.000 fr. formulée par la 
Ville de Marseille pour l'achat d'un fourgon 
destiné aux pompiers. îVIJVl. Saravelli et Bouis-
son combattent la proposition de M. Régis : 
MM. Vidal et Brémond la défendent ; M. Gi-
rard clôt la discussion en disant que la sub-
vention demandée par la Ville de Marseille 
devrait être votée au moins en partie. Le 
Conseil décide d'ajourner la question, des 
subventions nombreuses et plus pressantes 
étant sollicitées en ce moment. 

L'Orphelinat Rabon 
M. Alexis a la parole au sujet d'une action 

en révocation de donation formulée par les 
hoîfcs Rabon au sujet d'une ferme destinée à 
l'école pratique (l'agriculture pour les "pupil-
les de l'Assistance publique des Bouehes-du-
Rhône que M. Rabon légua au Département. 
Dans un rapport très documenté. M. Alexis 
expose les prétentions de Mme Rabon ten-
dant à obtenir la révocation. Il réfute un à 
un les griefs de Mme Rabon et demande au 
Conseil général d'autoriser M. le préfet à es-
ter en justice au cas où Mme Rabon désire-
rait faire trancher -par une décision de jus-
tice les prétentions qu'elle soulève. — Adopté. 

L'ordre du jour 
On passe à la discussion des affaires ins-

crites à l'ordre du jour : des rapports sur les 
affaires courantes de MM. Régis, Alexis, 
Girard, Bouisson, Saravelli, Duverger et 
Briand sont adoptés, puis la séance est levée 
à 5 heures. 

Séance des Commissions ce matin, à 9 heu-
res 30 et 3 heures ; demain, à 2 heures 30, 
séance publique. — M. 

* * * 
A l'issue de la séance publique, M. Barthé' 

lemy a présenté à la Commission plénière 
MM. Cornillon, Angelvin et Maldossière. dé-
légués des cheminots des Bouches-du-Rhône. 
On sait que M. Barthélémy a fait, dans une 
séance récente du Conseil général, une pro-
position tendant à admettre au bénéfice de 
la caisse de retraite départementale les em-
ployés des Chemins de fer des Bouches-du-
Rhône. Les explications des délégués ont vi-
vement impressionné les membres de la Com-
mission spéciale qui déposera probablement 
un rapport sur cette intéressante question à 
la prochaine session, de l'Assemblée dépar-
tementale. 

NICE SANS GAZ 
Nice, 24 Avril. 

Far suite du manque de charbon, la Com-
pagnie du Gaz va être d'ici peu dans la né-
cessité de supprimer momentanément, le gaz. 
Dams une note adressée à la presse, le maire 
fait connaître que la fermeture des robinets 
commencera très probablement le 5 mai pour 
être terminée le V. Le maire invite la popu-
lation à prendre des mesures pour remplacer 
le gaz par d'autres combustibles. 

■ — 

n Assassinat à Arles 
M. Liégeois, entrepreneur, tué à -coups 

de revolver 
Arles, 24 Avril. 

Ce matin, à 10 heures, un lâche assassinat 
a été commis sur la personne de M. Lié-
geois, entrepreneur de travaux, très estimé 
et considéré d'ans la ville d'Arles. M. Liégeois 
sortait du bureau de tabac de l'avenue Vic-
tor-Hugo, 10. lorsqu'un individu, spontané-
ment, tira sur lui un coup de revolver, puis 
deux. M. Liégeois s'affaissa sur le sol : l'as-
sassin vint alors près de lui et. à bout por-
tant, tira encore sur lui les six balles qui res-
taient dans son revolver Browning. 

Atteint à la tête, à la cuisse et au cœur 
(une balle a traversé le portefeuille contenu 
dans la poche gauche du veston), M. Liégeois 
rendit aussitôt le dernier soupir. Le docteur 
Louis Rey, venu en hâte, ne put malheureu-
sement que constater la mort. 

L'assassin fut arrêté, sitôt son horrible for-
fait commis, par M. le lieutenant-colonel 
Tardy qui passait à ce moment précis, et le 
conduisit à l'a caserne ; c'est là que la po-
lice vint le saisir pour l'amener au commis-
sariat. C'est un nommé Vinson Louis-Daniel, 
âgé de 31 eus, célibataire, né en 1886, à 
Lozane canton de Villefranche (RhOna). En-
tré à ta Compagnie P.-L.-M., aux ateliers de 
Courbessac, le 25 mars 1913 ; il était aux 
ateliers d'Arles, comme tourneur, depuis le 
29 octobre 1914, et se trouvait, en ce moment, 
en congé de maladie. Il paraît détraqué, et 
justifie son crime en alléguant que sa victime 
l'a empoisonné. Il ajoute que trois autres per-
sonnes en voulaient également à sa vie. Est-il 
réellement aliéné ou simule-t-il la folie ? 

Cet assassinat a fortement ému la popula-
tion artésienne, M. Liégeois, jouissait, nous 
le répétons, de la considération et de l'estime 
générale. Il laisse un fils, marié, actuelle-
ment sur le front et une fille. 

Nous adressons à M. et à Mlle Liégeois, 
pour le grand malheur qui les frappe, l'ex-
pression émue ds nos condoléances. — V. R. 

Session spéciale du Brevet 
à'Âpîiîude militaire 

Une session spéciale du brevet d'aptitude mili-
taire spécialement et exclusivement réservée aux 
candidats régulièrement Inscrits au concours d'ad-
mission à l'école spéciale militaire de Saint-Cyr, 
pour l'année 1917, est ouverte dans la 15* région. 

Les candidats sont admis a s'y présenter, exclu-
sivement au titre de l'infanterie et de la cavalerie. 
Le programme de l'examen sera celui de l'ins-
truction du 7 novembre 190S (B. O. E. M. 85 ter 
non modifié, naaes 17 et 18). Les Commissions 

d'examen fonctionneront a partir du 10 mai pro-
chain dans les villes de garnison cl-aprés : 

Nimes. — Commission pour le C. A. M. (Infante 
rie), au dépôt du 40' d'infanterie. 

Commission pour le H. A. M, (cavalerie), au dé 
pôt du 10" régiment d'artillerie. 

Marseille. — Commission pour le B. A. M. (inf.), 
au dépôt du lAt" d'infanterie. 

Commission pour le B. A. M. (cavalerie), au dépOt 
du 6' régiment de hussards. 

Toulon. — Commission pour lé B. A. M. (Inf.), 
au dépOt du 112' régiment d'infanterie. 

Nice. — Commission pouc le B. A. M. (inf.), au 
dépôt du 163» régiment d'infanterie. 

Corte. — Commission pour le B. A. M. (inf.), au 
dépôt du 173" régiment d'infanterie. 

Les jeunes gens Intéressés auront à adresser, 
•sans retard, au président de l'une des Commis 
slons do B. A. M. précitée leur demande de parti-
cipation aux épreuves en indiquant leurs nom, pré-
noms et adresse ainsi que l'établissement d'ensei-
gnement auquel ils appartiennent. 

Une convocation leur sera adressée en temps utile 
par le président de la Commission. 

Notules Marseillaises 

Un Exemple 

Il y avait une fois, pas très loin de Mar-
seille, un Syndicat agricole. Quand vint l'an-
née 1917 et que l'on eut besoin de pommes de 
terre, pour les semer, ,les paysans qui le com-
posaient s'inquiétèrent de n'en point trouver. 
Après des tentatives individuelles d'achat, 
sans s'uccès, ils décidèrent que leur Syndicat 
bloquerait leurs commandes. Le Syndicat 
s'adressa à l'autorité civile qui prit bonne note 
de leur demande et leur promit des pommes 
de terre quand le ministère lui en donnerait... 
Les paysans attendirent... Le temps passa et 
bientôt on approcha de la limite cme-la nature 
établit pour les semences. Le Syndicat, in-
quiet, s'adressa alors à l'Intendance. Quinze 
jours après, les paysans, avaient de bonnes 
pommes de terre, en quantité suffisante et à 
un prix raisonnable. Eux ont semé déjà, tan-
dis que leurs voisins, non adhérents à ce Syn-
dicat débrouillard, attendent encore. 

Mais il y a une autre conclusion à tirer 
de cette histoire. Le Syndicat a payé les pom-
mes de terre de semence 21 francs, gare 
de départ, et ses membres les ont eues à 
25 francs, gare d'arrivée, tous/frais payés ! Or, 
la pomme de terre pour semence est plus 
chère d'ordinaire que la pomme de terre des-
tinée à la consommation. Ne peut-on pas se 
demander alors pourquoi nous les payons, 
nous, 45 franc? ? Et si c'est le marchand qui 
prélève ainsi 20 francs de courtage pour une 
marchandise qui ne vaut guère plus, ne peut-
on pas trouver que c'est un peu excessif ? 

Au Conseil de guerre, — Le lieutenant Ram-
seger et le sergent-fnajor Augis, tous deux 
appartenant au ■ 75° bataillon sénégalais 
étaient traduits hier devant le Conseil de 
guerre de la 15' région, sous l'inculpation 
de vols", détournements et de faux en matière 
de comptabilité. 

L'officier et le sous-officier avaient prati-
qué le 'fourbi sur une vaste échelle, s'appro-
priant le montant des primes revenant à leurs 
hommes et majorant sans vergogne le prix 
des fournitures de viande, et de tous las pro-
duits d'alimentation destinés à leur compa-
gnie. On estime que dans l'espace de quatre 
mois, Ramseger et Augis encaissèrent ainsi 
frauduleusement près de 6.500 fr. 

Aussi bien en dépit des plaidoiries de Me" 
Rertrand et Giraud, le Conseil se rangeant 
aux conclusions de M. le .lieutenant Dunan, 
commissaire du gouvernement, a mndamné 
les deux inculpés aux peines suivantes : 
lieutenant Ramseger, 5 ans de réclusion ; 
sergent-major Augis, 10 ans de travaux for-
cés. Tous deux ont été condamnés, en outre, 
à la dégradation militaire. 

w** Dans la même séance, le Conseil de 
guerre a condamné le soldat C..., du 77" ba-
taillon sénégalais, pour vols militaires et 
absence illégale, à 5 ans de réclusion et 10 ans 
d'interdiction de séjour. 

Chemins de fer P.-L.-M. — Numéros des 
expéditions à recevoir les 25 et 26 du cou-
rant : 

Marseille-Arenc, 1" catégorie, du n» 17.927 au 
n° 19.187. 

Ma.rseille-Saint-Charles, direction de Vinitlmllle, 
1" catégorie, du n° A 100.S76 au n" !V 100.900; au-
tres destinations, 1" catégorie, du n" 102.481 au 
n' 102.570. 

Marseille-Prado, marchandises de quais, 1" ca-
tégorie, du n' 46.6S8 au n' 40.705. 

Ma.rseille-Prado-Vieux-Port, 1" catégorie, du n* 
13.532 au n" 13.503. 

Remise de décorations. — Hier a eu lieu, 
dans la cour de la caserne d'Aurelle. la re-
mise des décorations aux braves dont nous 
avons cité les noms. Une compagnie en ar-
mes du 22° colonial y assistait ainsi que les 
clairons du dépôt. 

* 
Easica Italiana Di Sconto. — La Banca 

Italiana di Sconto vient d'ouvrir à Paris 
(2, rue Le Peletler) la première succursale 
étrangère qu'elle joint aux 70 sièges de di-
verses catégories qu'elle possède en Italie. 

Sous sa forme actuelle, cette Banque est 
toute récente. Elle a groupé, en 1915, par une 
absorption bien étudiée, les ressources et les 
forces actives de deux autres établissements 
ayant déjà une puissance propre : n Societa 
Bancaria Italiana » et le « Credito Provin-
ciale ». Aussi a-t-elle pu. sous la présidence 
de l'illustre savant Marconi, accomplir, en 
très peu de temps, des progrès remarquables. 

Son capital vient d'être porté à 115 millions. 
Elle répartit, pour 1915, un • dividende de 
30 lires par action, et constitue d'importantes 
réserves. Ses dépôts et comptes-courants dé-
passent 600 millions. 

Son activité se consolide et s'étend chaque 
jour ; c'est sur le domaine maritime et 6ur 
l'industrie nationale qu'elle a surtout con-
centré ses efforts récents. 

La faveur que lui témoigne le public italien 
s'explique par le programme que la « Societa 
Bancaria Italiana » et le « Credito Provin-
ciale » lui ont légué, et qui a toujours été le 
rapprochement effectif de la France et de 
l'Italie par la pénétration réciproque de leurs 
intérêts économiques. .: 

La France est largement représentée dans 
le capital et dans le Conseil d'administration 
de la K Banca Italiana di Sconto » et la col-
laboration étroite des deux nations est envi-
sagée dans les entreprises de l'avenir. 

C'est d'ans cet esprit qu'a été créée la nou-
velle succursale, à qui, dès le premier jour, 
sont allées les sympathies des Italiens de 
Paris et des Français amis de l'Italie. 

MM. les entrepreneurs et négociants en 
vieux métaux sont informés que la Ville re-
cevra les offres qui lui seront faites pour 
l'achat de fers provenant des vieilles bar-
rières, de vieilles chaînes et de vieilles pier-
res. 

Le tout est déposé au cimetière Saint-
Pierre. Pour voir et visiter, s'adresser au 
cimetière Saint-Pierre, service de l'archi-
tecte. Les offres seront faites : pour les fers, 
à tant les 100 kilos ; pour les chaînes, à 
tant les 100 kilos ; pour les pierres, à tant le 
lot. Elles devront être adressées sous pli ca-
cheté à M. l'adjoint délégué aux cimetières, 
%vant le 5 mai 1917. 

L'ouverture des plis • contenant les offres 
aura lieu le 5 mai, à 4 h. 30 du soir, en 
présence des intéressés, dans le cabinet de 
l'adjoint. La mention (offre pour achat de 
vieux matériaux) devra être inscrite sur 
l'enveloppe. 

L'i mpôt sur les tables de cafés. — Le maire 
de Marseille invite les propriétaires de cafés 
ou restaurants plaçant des tables sur la voie 
publique et qui n'ont pas encore payé les 
droits afférents au 2° trimestre, à se présen-
ter, munis de leur autorisation, au service 
des. emplacements publics, de 9 heures a 
midi ou de 2 à 4 heures du soir, pour ac-
quitter la redevance exigible avant levtrente 
avril, afin d'éviter le paiement de la tarte 
supplémentaire. _ ^ 

Par décision du Tribunal de Commerce de 
Marseille, en date du 20 avril, M. Michel 
LSzare-Eugène a été inscrit sur la liste des 
courtiers de marchandises. M. Michel a prêté 
serment hier. ^ 

Le marché aux bestiaux d'Algérie. — A par-
tir du 1" mai, le marché pour le bétail algé-
rien efr montons de pays se tiendra au mar-
ché-entrepôt, tous les jours ouvrables, de 
8 heures à U heures du matin ; les jours de 
fêtes, de 8 heures à 9 heures. 

Le marché aux bœufs de pays continuer» 
à se tenir au Marché-Abattoir, les mercîedl 
et samedi, de 9 heures à u heures. 

Le « Comité de Relations avec Jets Pays 
neutres », sous le patronage de la Chambra 
de Commerce de Marseille et la présidence, 
de M. Estrine, vient de publier une mtéresj 
santé brochure de propagande renfermant 
« Dix manifestes des intellectuels des paya 
neutres sur la guerre ». On verra, par ces 
textes, combien la noble cause a^,latt

n^fr,ta; 
e 
I 
et de la justice, pour laquelle combattent la 
France, et les Alliés, possède des sympathies 
parmi les dirigeants impartiaux de lEspagne,, 
de la Hollande, de la Suisse et des Etats 

La femme de ménage disparai 
Sent. ;— Depuis quelques jours. 

d 
Américains.. 

Débitants de boïsso'ns. — Les membres djai^ 
l'Association Coopérative des Débitants da 
Boissons sont convoqués à l'assemblée gené< 
raie annuelle qui aura lieu, rue des Dormnw 
cainos, 50, demain, à 2 heures 30. 

ît avec l'ar. 
, Mme Rosa 

Rouviôre. demeurant 99.. rue Mentaux, avait 
à son service une femme de ménage dont 
elle oublia de demander le nom. Avant-hier,, 
profitant de l'absence do sa patronne, la 
famme de ménage fouilla lés meubles. 6'em.i 
para d'une somme' dë 200 francs et de 600 fr.-; 
rie bijoux, puis elle s'en alla. Elle est recher*1 

chée par la police. 

- Vos de fûîs d'alcool. — bans un entrepôt 
de la traverse Gibbes, sept fûts d'alcool ap-' 
nartenant à la maison Bizot. de Pommard 
(Côte-à'Or) et transités par la maison Para- , 
dis, 63, rue République, ont été enlevés enl 
plein jour. Leur contenance totale est da 
40 hectolitres. 

La multiplicité des vols de pareille matière 
laisse croire à l'organisation d'une bande! 
qui écoule ses larcins parmi les vendeurs 
clandestins d'absinthe ou a pa6tis ». 

Une prime est offerte par la maison Para* 
dis à toute personne qui pourra fournir unè, 
indication «susceptible de découvrir , les au* 
leurs du vol. L'anonymat est assuré à ces 
personnes. 

Impcrîarîf vol de cuir. — Un employé de M.-. 
Roehegude, négociant en cuirs et crépins, rue 
Nationale, 61, s'aperçut, hier matin, en ou-
vrant les magasins, que les malfaiteurs ys 
avaient fait une visite. En effet, après un ra-t 
pide inventaire, on constata la disparition da 
640 kilos de cuirs, de 4 douzaines de peaux; 
et de 200 kilos de clous divers, le tout évalua 
à 10.000 francs environ. Plainte a été portés 
au commissaire du II0 arrondissement ou uns 
enquête est ouverte. 

Le drama da la ma Mirés. — Nous avons 
relaté, hier, les circonstances dramatiques 
dans lesquelles le cordonnier de Nicolaï Jo-
seph, demeurant rue Mirés, 1. dut résister, 
par les armes à une violente agression dont 
sa famille et lui étaient l'objet de la part 
d'une bande de jeunes vauriens. Dans la 
journée d'hier, de Nicolaï a comparu devant! 
M. de Possel, juge d'instruction, chargé de 
l'affaire. Après avoir pris connaissance des 
faits de la cause, le magistrat instructeur,-1 

estimant que le cordonnier paraissait avoir, 
agi en état de légitime défense, a ordonné sa 
mise en liberté provisoire. L'enquête se pour-
suit. 

Frappé de quatre coups de couteau, —> 
Place de la Joliette, hier soir, des agents 
trouvaient, blessé de quatre coups de cou-
teau à la tête, le nommé Abdellah el Arbi^ 
25. ans, sans domicile, auquel ils firent don-i 
ner des soins à la pharmacie Codol. Le blessé! 
déclara à M. Chambeu,commissaire de police,, 
qu'il avait été assailli et frappé par un nègrei 
dans une rue du quartier de la joliette. II nai, 
put préciser l'endroit, ni donner le signale-] 
ment de son meurtrier. Il a été transporté àj 
l'Hôtel-Dieu, dans un état grave. 

Amputé par una locomotive. — Près duS 
Cap Pinède, hier soir,, vers 11 heures, un na-i 
vigateur anglais dont l'identité n'a pu êtrel 
établie, était tamponné par une locomotive en) 
manœuvre, dont les roues lui sectionnèrent 
la jambe droite. Après avoir reçu des soins 
urgents au poste de prompts secours de la 
Chambre de Commerce, l'infortuné a été 
transporté à l'Hôtel-Dieu dans un état alaw 
mant. ^ ^ 

Les arrestations. — A la suite du cambrio-" 
lage commis ces jours derniers chez Mma 
Lelord. 60. Grand'Rue, la Sûreté arrêtait* 
avant-hier, le nommé Guichard Frédéric» 
28 ans. demeurant 10, rue de la Tour, qui pro-, 
testa de son innocence. Mais le service an«j 
thropométrique le confondit bientôt. Le vo-1 
leur avait laissé des empreintes non équivo-tj 
ques sur les meubles. Guichard n'en est d'ail-*1 

leurs pas à ses débuts, puisqu'il a avoué pln-i 
sieurs condamnations, dont une à quatre ans 
de prison. Il a été écroué. 

wi, Hier matin, vers 3 heures, rue des Con-
suls, des agents arrêtaient le nommé Sydneyi 
Blaskill. 28 ans, sans domicile fixe, qu'ils 
trouvaient porteur d'une bonbonne de quinze 
litres d'eau de rose. Il venait de voler cette 
bonbonne quai du Port, au préjudice de la 
Compagnie Sicard. 

Revue « Le Feu ». — Au sommaire de cetta1 
quinzaine : 

Mistral et la guerre, par J. d'Arbaud. — Oontri-» 
butien à l'histoire d'Aix, par Bruno Durand. —• 
La houille blanche en Provence, par Louis Gi*: 
niés. — Les lettres, les arts, etc. — Kiosques et lt»1 

bralres, 0,00 le numéro. 

Petite chronique : 
De nouveaux cours dirigés par Mlle t. Beôt« 

doukh, professeur de sténo-dactylo à l'Ecole supé-
rieure commenceront le l" mai. Renseignements et. 
inscriptions, rue de l'Académie, 10, de i heures à 
0 heures. 

AutoMF de Marseille * 
AUBAGME, - .Conseil des adjoints. — Au . 

Conseil des adjoints qui. s'est réuni hier matin, 
sous la présidence de M. le maire, on s'est lon< 
guement occupé des distributions de pommes ds 
terre qui ont été et doivent être laites. On y ai 
ensuite envisagé la possibilité, étant donné les 
longueurs prévues pour l'action engagée devants 
le Conseil de Préfecture, au sujet du groupe sco-
laire de Camp-Major, de faire procéder d'urgenca 
aux travaux d'étalement les plus urgents. Quel-
ques autres affaires ont été en outre examinées 
et la séance est levée à 11 heures 30. 

Pour les pommes de terre. — Les agriculteurs 
qui n'ont pas pris, samedi et mardi, la totalité 
'de la commande de pommes de terre faites à las 
Mairie, sont invités à retirer ce qui leur revient 
encore demain jeudi, à la gare, de 2 à 5 heu-
res. SI des personnes non inscrites en désirent tou-
jours pour la semence, elles n'ont qu'à se présen-
ter aux mêmes lieu et heures. Les livraisons, an 
prix de 30 fr. les 100 Kilos, ne pourront être In-
férieures à 50 kilos et devront être payées comp» 
tant. 

mort au champ d'honneur. — Nous apprenons 
avec un vil regret la mort de Francescato An« 
tonin, clarron au 173- régiment d'infanterie colo-
niale, tué le 8 mars 1917. Nos sincères condoléan* 
ces. 

AUX. — Bévue K Le Feu ». — Le Comité de di-
rection et do rédaction de la revue « Le Feu » ai 
remis pour les dames de la Croix-Rouge et les 
mutilés de Provence : à M. le maire de Marseille, 
904 fr. ; à M. le maire d'Aix, 712 fr. 55 ; à M,, 
le maire de Salon, 50 lr. 

Le Syndicat des allumstlers a versé la sommsl 
de- 08 francs à la Journée des Tjiberculeux. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
GYS1NASE. — Après-demain et 6amedl sodr, et di-

manche, matinée et soirée, quatre représentations 
extraordinaires par la tournée des grands galas 
français, l'immense succès du Gymnase dé Paris, 
La Charrette Anglaise, avec le concours des meil-
leurs artistes des principaux théâtres de la câpdri 
taie. Location ouverte. Téléphone 27-79. 

LA COCARDE DE MIU1 PINSON AUX VARIE. 
TES. — La rentrée de la superbe troupe d'opéretta 
s'est effectuée hier ad milieu des bravos et des rap-
pels. OB soir, à 8 h. 20, on donnera le même triom-
phal spectacle La Cocarde de Miml Pinson, avea 
l'inégalable ténor F. Lemaire, la ravlssàtûé pre-
mière chanteuse du Théâtre National de l'Opéra-
Comique, Mme Jane de Poumayrac; la charmante 
première chanteuse des Variétés, Mlle Néry; notra 
merveilleux comique Saint-Léon; les excellents Pl-
sart, Brunet, etc.; les exquises Mlles Montamat, 
Dubuard, etc. Location ouverte. Téléphone 9-65. 

ALCAZAR LEON DOUX. — En soirée, le grand 
succès La Dame du Cinéma, revue-opérette, avea 
Mme Darbon-Nodart, Grinda, Marinville, Blscot, 
Médy, Mines Morzier, Chabert' et toute la troupe. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Ce soir, â 8 h. 30, grande 
représentation avec Aeyl, Miss Iitliia, extraortMnaw 
res barrisies hindous; Sirera Oriano; The. Wilkln* 
son, Miss Flora qui ont débuté hier avec lo plus 
grand succès. DernièTes représentations de Loti et 
Tony, llartson's, Bérengère, Madzo, etc. 

CHATELET-THEATRE. - Ce soir,' à' 8 h. 30, der-
nière représentation cm Bossu, avec la remarqua-
ble interprétation que lui a donné la nouvelle eK 
active direction ; M. Perny, M. Vîrtais, Mme Mar-
tini-Bernard, etc. Vendredi soir, première de LO, 
plus heureux des Trois, l'exquise comédie de GÔB-
dlnet, 

f 
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Four Marseille et sa banlieue, la recette 
atteindra 50.000 francs environ 

On a continué hier le décompte des som-
.es veisées par le Comité de la « Journée ». 

n m est aonc pas encore possible de donner 
un chiure précis, mais on peut évaluer le 
produit de la quête pour Marseille et sa ban-
lieue seulement à une cinquantaine de mille 
francs. 

Plusieurs vendeuses ont recueilli seules, 
une somme de 100 francs, qui est une somme 
énorme si 1 on considère que l'or était absent, 
1 argent très rare et que toutes les oboles fu-
rent de billon ou de papier.. 

Les églises n'ont pas encore versé le pro-
duit de leur quête ; le temple protestant de 
la rue Gngnan a versé 500 francs. 

On ne connaissait pas, hier encore, le total 
ries recettes effectuées par les cinémas qui ont 
damné au profit de .l'œuvre une représenta-
tion avant-hier lundi ; il v a tout lieu de 
croire, néanmoins, oue ces recettes monteront 

UIL!oa chiffre. Par contre, les quêtes qui 
ont été faîtes dans les théâtres, pendant les 
entractes, par de jolies et dévouées quêteu-
ses, ont produit la somme de 1.400 francs. 

t A noter le magnifique résultat obtenu par 
rie collecte faîte par la colonie serbe d'Eri-
oume-Corp-iche ; le Bureau sédentaire a 

verso au Comité la somme de 1.000 francs. 
Comme on le volt, nos amis serbes hospi-
talisés à Marseille, ont tenu à nous témoi-
gner leur gratitude ; notre population en sera 
Vivement touchée. 

■ Disons enfin que la souscription qui n'est 
pas close, continue de recevoir des sommes 
dont quelques-unes très importantes : plu-
sieurs milliers de francs. Il est possible de 
prévqir que seule la souscription atteindra 
450.000 francs environ, ce qui, avec lè produit 
de la « Journée » pour tout le département, 
constituera un total dépassant le demi-mil-
lion. 

Nous ne tarderons pas, d'ailleurs, à con-
naître les résultats financiers exacts de cette 
fructueuse a Journée » qui fera honneur à la 
générosité des Bouches-du-Rhône. 

Châteauneuf-d'Oze (H.-Alpes), 24 Avril. 
Au commencement du mois de mars der-

nier, la mairie de notre commune recevait 
l'avis officiel de la mort au champ d'honneur 
de notre compatriote Plazzi Paul, gendre 
de M. Tourtet,- notre ancien maire. Des ca-
marades de régiment annoncèrent même à 
la jeune femme éplorée et mère de deux pe-
tits enfants, qu'ils avaient eux-mêmes vu 
tomber leur malheureux ami, frappé à la 
tète, en revenant d'une patrouille, le 23 fé-
vrier dernier. Or, dimanche dernier, parve-
naient à la famille ïourtet-Plazzi, deux let-
tres de leur gendre et mari en date des 18 
et 25 mars. Le soldat Paul Plazzi se trouve 
prisonnier, blessé et en traitement à l'hôpi-
tal de Strasbourg ; lui-même a pu écrire et 
donner des nouvelles rassurantes de sa santé. 
On devine la joie de la jeune femme et de 
ses parents, et de tous les nombreux amis 
de cette intéressante famille. 

Morts au Champ d'honneur 
• . Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Paul Polidori, soldat au 6= batail-
lon de chasseurs, tué à l'érinemi au bois de 
Saint-Pierre-Vaast, le 5 novembre 191g, à l'âge 
de 21 ans. 

De M. Paul Blanc, engagé volontaire, maré-
chal des logis au 38e d'artillerie, tué à l'en-
nemi le 3 avril 1917 à l'âge de 22 ans. 

De M. Fernand Bianchini, soldat au 97e 

d'infanterie, mort au service de la Patrie le 
18 octobre 1916 à l'âge de 24 ans. 

De M. Joseph ïonin, caporal-fourrier au. 
34e colonial, décoré de la Croix de guerre, 
tué à l'ennemi, à Monastir, le 18 mars 1917 

l'âge de 33 ans. 
:Le Petit Provençal partage l'affliction des 

familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances.. 

Pour les mobilisés 
du parti socialiste 

Le Comité d'Etudes et de Solidarité (parti 
socialiste S. F. I. O.) nous communique : • 

En réponse à 'notre appel du mois de mars der-
nier en faveur de nos caj*|e,ades mobilisés, le ci-
toyen Bairre, trésorier, sH^Çu les sommes sui-
vantes : ' ' ' y 

Bouiss-on député, 50 ir. ■ ; Sixte-Quemn, députe, 
40 fr. ; Préaud, 50 lr. ; Duverger. conseiller géné-
ral 20' fr. • Isnard, conseiller d arrondissement, 
20 fr • docteur Morucci, 20 fr. ; Chausson, 20 lr. ; 
Latlère Marius, 20 fr. ; Latière Paul, 10 fr. ; La-
tière- Henri, 10 fr. ; 'Latière Frédéric, 10 fr. ; La-
tière Eugène, 10 fr. ; Bongard, 10 fr. ; Perrln, 
10 fr. ; Catnavelli, conseiller municipal. 5 ir. ; 
Laugier, 5 fr. ; Cecealdi, conseiller d'arrondisse-
ment, 5 fr. ; Venture, 2 fr. 50 ; Oermolacce, 2 fr. ; 
Matteï, 2 fr. ; Maquignaz, 2 fr. ; Ainbrcsini, 2 fr. ; 
■feunier, 1 fr. ; Faure, 1 fr. ; Ferrand, 2 fr. ; 
Souscription de la 5" section, 10 fr. ; souscription 
de l'Emanclpatrice, 22 £r. 

A. tous ces généreux souscripteurs insi qu'à 
tous ceux qui, depuis la création de notre Comité 
n'ont cessé de leur apporter leur appui matériel 
et monail nous adressons nos vifs remerciements. 

La souscription reste ouverte. Prière d'adresser 
tout envoi de fonds à M. Faure, expédition .îarre 
fies P. T. T. à, la Direction-Marseille. 

Les Jardins militaires 
Pour améliorer l'ordinaire des hommes de 

troupe et pour augmenter la production na-
tionale, M. le ministre de la Guerre a pres-
crit, à tous les dépôts d'organiser des jardins 
potagers. Des centres de culture militaire 
ont été organisés dons toutes les régions et 
la subdivision de Marseille a vu créer de 
nombreux jardins potagers. Mais il y a en-
core deux dépôts qui, fpnte de terrain, n'ont 
pu créer leur jardin potager. 

MM. les propriétaires qui auraient des ter-
res arrosa-bles d'une superficie de 2 ou 3 

t«ctares sont instamment priés de les mettre 
la disposition de l'armée pour la durée de 

la guerre. 
Prière d'adresser les offres à M. J. Adguier, 

chaTgé de mission, pour la 15° région, 81, rue 
de la Palud, au siège des Jardins de famille, 
où les offres sont centralisées. 

Pour les marins mobilisés 
Le Comité nous communique la liste des 

souscriptions reçues au 31 mars 1917 : . 
'Corporation de pSlotes (versement de février, 

600 fr.) > Persomnel auxiliaire du pilotage (verse-
ment de février, 46 fr.) ; M. Gtiambon et Cie, 20 lr. j 
3îta.t-major et équipage Pacifique, 121 fr. 90; Etat-
major et équipage Océanien, 55 fr.'; Etat-major et 
équipage Yarra, 98 fr.; Etat-major et équipage 
Gange, 90 fr. ; Personnel remorqueurs Compagnie 
Obambosi. 48 fr. 00; M. Guili, 5 fr. ; M. Trouin, 
député, 20 fr. ; Anonyme, 2 fr.-; Etat-major et équi-
page VUle-de-Tunis, 34 fr. 25; Lazarini Joseph, 
pour équipage Mingrélie, 35 fr. 50; Dtat-major et 
équipage Ville-de-Madrid, 28 fr. ; Les élèves de la 
rue François-Moisson, 5 fr. ; Un ancien marin 

70, 1 fr. s Etat-major et équipage Duc-de-Bra-
§ance, S4 fr. 50; Collecte faite parmi aes passagers 
ftar le commandant, do l'Anatolie, Compagnie Pa-
quet, 150 fr. ; Anonyme, 2 fr. ; Alraudi, pour la 
Coopérative des pêclieujrs, 60 fr.; F.cuipe Ploli de 
la maison EKier, 13 fr. ; Equipage Ville-âe-Tunis 
S2 lr. 45; Equipage Ville-d'Oran, 24.fr. 10; Col-
lecte faite parmi les passagers par le commandant 
de l'Anatolle, Compagnie Paquet, 97 fr.; Equinago 
Vlllè-de-Madrid, 25 fr. 70; Vente d'affiches du mois 
de février, 2C0 fr. ; Equipage Ville-d'Oran, 26 fr. 50. 

Total de la 8" liste, 1.939 fr. 50; total des liste 
précédentes, 20.146 fr. 20. Total général, 22.085 fr. 70. 

Syndicat des Ouvriers aux Tabacs 
La 978 souscription des ouvriers aux tabacs 

a produit la somme de 107 fr. 60, qui a été 
répartie de la manière suivante : 

Pour les blessés militaires (Croix-Rouge), 
99 fr. 40 ; pour les familles nécessiteuses des 
mobilisés. 8 fr. 20. Total. 107 fr.,60. 

4h-
les Daines du Marché central 

La 135° souscription s'élève à 105 fr. 40, qui 
■^,ht été répartis de la - manière suivante : 
25 fr. à M. le Maire; 25 fr. pour l'Œuvre des 
Prisonniers rusées et 56 fr. 40 convertis en 
achats de fruits distribués dans les hospices 
ci-après : . hôpital militaire, rue de Lodi ; 
hôpital Doukkala, rue Jardin-des-Plantes ; 
château La Parade, à Château-Gorribert ; La 
Calèche .au Logis-Neuf ; hôpital d'AUaucli ; 
Petit Séminaiire. à Montolivet» 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

LA GUÉRREJEN QR1EIT 
:ront île Macédoine 
tamisé officiel 

Paris, 24 Avril. 
Communiqué de l'armée d'Orient du 23 avril 

1917 : 
Actions d'artiiierïe sur tout ,le front. 
Une escadrille de bombardement allemande 

a été contrainte, par les escnsJriiles anglai-
ses, à faire demi-tour. 

L'Anniversaire de Gallipoli 
4 les Troupes coloniales anglaises 

Londres, 24 Avril. 
A l'occasion de l'anniversaire du débarque-

ment des troupes australiennes à Gallipoli, 
le général Robertson, chef d'état-major géné-
ral, a envoyé le message suivant : 

« Nous saluons avec fierté et reconnais-
sance le brillant travail accompli sur tous 
les théâtres de la guerre par les troupes colo-
niales de l'empire et nous envisageons avec 
pleine confiance l'effort suprême fait en ce 
moment pas tous, dans la métropole et outre-
mer, pour terminer notre tâche de façon à 
empêcher pendant de nombreuses généra-
tions le retour des horreurs et des privations 
de deux ans et demi. » 

ComMui-pé officie! anglais 
Londres, 2b Avril. 

La bataille sur la rive droite du Tigre, 
entre Samara et Islabulai, a continué jus-
qu'à une heure avancée de la nuit du 22 au 
23 avril. La lutte a été sévère, de nombreu-
ses contre-attaques ont été effectuées par 
l'ennemi qui, cependant, a été chassé des 
positions fortement retranchées et d'abris 
blindés. Nous avons poursuivi l'ennemi et 
nous avons occupé la gare de Samara le 
23 avril. L'ennemi avait détruit hâtivement 
tout ce qu'il avait vu. Nous n'en avons pas 
moins capturé i6 locomotives, 22â fourgons 
et deux barques chargées de munitions. 

Les pertes de l'ennemi ont été importan-
tes dans les combats du 2i et 22 avril, mais 
le nombre de prisonniers blessés ou non 
tombés entre nos mains, n'est pas encore 
connu. 

is Eïifiiietil 
On eorps rie yc'oniairss çéoizélisfcs 

ssii Etats-Unis • 
Londres, 24 Avril. 

Une information de l'agence Reuter an-
nonce, d'après un télégramme de New-York, 
que M. Tatanis, propriétaire de VEthnikos 
liiryz, organe vénizéliste publié à New-York, 
a offert de former, à ses frais un corps de 
volontaires greos. 

On déclare qu'une centaine de mille Grecs 
se trouvent aux Etats-Unis, désireux de servir 
la cause de M. Venizelos sous la bannière 
des Etats-Unis. 

.ES lESUiES BE BESTB1CT1M 

a saeenarine et les rail 
aiiMîaires 

Paris, 24 Avril. 
L'Académie de Médecine a entendu la lec-

ture du rapport fait par M. Bouchet sur 
l'emploi de la saccharine dans les produits 
alimentaires. La Commission a partagé ces 
produits en trois catégories distinctes. 

a) Les produits alimentaires dans lesquels 
le sucre entre en quantité minime et peut 
être, par suite, remplacé par la saccharine, 
sans danger pour la santé publique. 

b) Les produits dans lesquels le sucre entre 
comme base alimentaire, c'est-à-dire en quan-
tité plus eu moins importante, et dont l'équi-
valent en saccharine serait nuisible. 

c) Les produits alimentaires dans lesquels 
le sucre entre également en quantité impor-
tante, mais qui ne sont pas utiles à l'alimen-
tation. 

De cette classification, la Commission dé^ 
duit que l'emploi de la saccharine peut être 
autorisée dans - la fabrication des vins mous-
seux, des vins de liqueurs (excepté ceux qui 
sont destinés à la fabrication des vins médi-
camenteux), des cidres et poirés, des eaux-
d'û-vie, des liqueurs (sauf celles destinées à 
l'exportation), des limonades, et dans le su-
crage du café, du thé et des boissons débi-
tées dans les cafés, les bars et autres éta-
blissements. 

L'emploi de la saccharine est interdit dans 
la fabrication des bières et petites bières, des 
boissons de ménage, des boissons de cidre, 
des confitures, des gelées de fruits, des mar-
melades, des fruits confits, des compotes do 
fruits, des pâtisseries fraîches et sèches, du 
cacao sucré et chocolats, du lait condensé. 
La saccharine est. également interdite dans 
.la fabrication des sirops, des crèmes, des gla-
ces, des sorbets, des bonbons et des pastil-
lages, mais, pour ces produits qui" ne sont 
nullement nécessaires à l'alimentation, la 
Commission préconise la suppression momen-
tanée de ces produits. 

Les conclusions du rapport de la Commis-
sion seront discutées clans le courant de la 
prochaine séance et soumises ensuite au mi-
nistre du Ravitaillement, qui. a demandé à 
l'Académie de so prononcer à ce sujet. 

Le §IÈ l!É( 
Les obsèques des marins anglais 

et allemands 
Douvres, 24 Avril. 

Aujourd'hui ont eu lieu, à Douvres, les fu-
nérailles des vingt-huit marins allemands et 
des vingt-deux marins anglais qui ont péri 
dans le récent engagement naval dans la 
Manche. Les cercueils des marins ennemis 
étaient recouverts de drapeaux allemands. Le 
cortège était suivi par trois officiers et cinq 
hommes faits prisonniers dans cette bataille. 

La foule regarda passer avec respect et en 
silence le cortège funèbre des équipages en-
nemis, La garnison1 et le peuple de Douvres 
ont ainsi prouvé leur caractère chevaleresque 
envers un ennemi qui a tant fait pour méri-
ter leur mépris. 

A. 3LV « OlF^XCIEr.. » 
Paris, 25 Avril, 1 h. 30. 

Le Journal Officiel publie ce matin : 
Un décret fixant au îs juin 1917 la date de l'en-

trée en vigueur de l'impôt sur les spécialités 
pharmaceutiques établi par l'article 16 de la loi 
du SO décembre 1916. 

Un décret suspendant pour la durée de la guerre 
1 application des disposions de l'article 6 du dé-
cret du 8 juillet 1916, attribuant chaque année un 
certain nombre de perceptions aux employés et 
anciens employés de • Trésorerie générale et de re-
cette particulière des finances, et aux employés 
et anciens employés de nercoDtion, 

OFFENSIVE FRANCO-! 
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Paris, 24 Avril. 
Le. gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant : 

La journée a été marquée prin-
cipalement par des actions d'artil-
lerie sur l'ensemble du front. Nous 
avons continué nos tirs de des-
truction sur les batteries et les or-
ganisations ennemies dans les ré-
gions de Saint - Quentin, de l'Oise, 
de Corfosny - Ju-vincourt et en Cham-
pagne ; des explosions ont-été cons-
tatées dans un certain nombre de 
batteries. 

Nous avons ramené quatré obusiers 

allemands do 105 capturés au cours 
des récents combats sur le plateau 
du Chemin des Dames et non com-
pris dans les chiffres précédemment 
donnés. 

Près de Mc-ronvilliera, nos éléments 
légers ont pénétré, spires un© courte 
préparation d'artillerie, dans les tran-
chées allemandes, qu'ils ont trouvées 
remplies de cadavres. 

Rien, d'important, sur le reste du 
front. 

mmaues m iglais 
24 Avril, 14 heures 25. 

De vifs combats se sont déroulés hier 
soir et pendent la nuit sur tout le front 
de Croisilles, au nord de Gavrelle. L'en-
nemi a lancé de nombreuses et violen-
tes contre-attaques et a siîbi des pertes 
énormes. Toutes nos positions gagnées 
ont étg maintenues. 

Nous avons progressé à l'est de Mon-
chy-le-Preux et aux environs de Efteux. 

Ce matin, une contre-attaque parti-
culièrement violente contre le village 
de Gavrelle a été complètement re 
poussée. 

Le chiffre des prisonniers actuelle-
ment dénombré, à la suite des combats 
d'hier, dépasse mille cinq cents, parmi 
lesquels trente officiers. Beaucoup d'au-
tres sont encore annoncés. 

Pendant la nuit, au sud de la route 
Bapamne-Cambrai, nos troupes ont ga-
gné du terrain sur un large front à l'est 
d'Epéhy. Elles ont atteint le canal de 
Saint-Quentin aux environs de Ven-
dhuil. 

Plus au Nord, les villages de Villers, 
Piouich et de Beaucamp ont été enle-
vés. Un certain nombre de prisonniers 
ont été faits. 

24 Avril, 22 heures 45. 
Les renseignements complémentaires 

sur la bataille d'hier montrent que la 
lutte a été particulièrement sehftrnée. 
Sept divisions allemandes ont été enga-
gées sur le front Croisilles-Gravelle. Un 
certain nombre de positions importantes 
au point de vue tactique ont changé plu-
sieurs fois de mains* mais sont toutes 
restées en notre possession, sauf quel-
ques bâtiment- au nord de Rreux. 

Non seulement les fréquentes contre-
attaques ennemies ont été brisées par le 
tir da nos masses d'artillerie,' mais en-
core ceux de nos assaillants qui avaient 
réussi à franchir nos barrages ont été 

fauchés par nos feux d'infanterie et de 
mitrailleuses. 

Un corps d'armée britannique a fait 
des prisonniers appartenant à quatre di-
visions allemandes. 

Nos troupes ont progressé sur toute 
l'étendue du front. 

Aujourd'hui, des combats très durs, 
quoique d'un caractère moins acharné 
que ceux de la veille, ont eu lieu en de 
nombreux points du front de bataille. 
Nous avons poursuivi notre progression 
entre la Sensée et' Monchy-le-Preux, 
poussant notre ligne jusqu'à quelques 
centaines de mètres db Fontaine-les-
Croisiiles et de Chéricy. 

Dans l'après-midi, une attaque enne-
mie exécutée par des forces considéra-
bles, dans les environs de Graveîle, a 
été brisée par notre artillerie et a reflué 
en désordre sous notre feu. 

Plus do deux mille prisonniers ont 
passé, depuis hier matin, par nos points 
de concentration, où il ne cesse d'en 
arriver de nouveaux.' 

Le nombre des combats aériens a été, 
hier, plus élevé que de coutume. Nos 
pilotes ont attaqué, avec plein succès, les 
aéroplanes ennemis partout où ils les 
ont rencontrés, pénétrant profondément 
dans les lignes allemandes, bombardant 
lés voies ferrées, dépôts', aérodromes et 
forçant l'ennemi au combat. ' 

Au cours ds ces.engagements, quinze 
appareils allemands ont été détruits ; 
vingt-quatre autres contraints d'atterrir 
désemparés, sent ventïs. pour la plu-
pàrt, se briser sur le sol. Un grand avion 
bi-motéuir à trois places allemand a été 
abattu -dans nos lignes et ses passagers 
faits" prisonniers. Deux seulement de nos 
appareils ne sont pas rentrés. 

GsmiRëRiqaê Salua 

Sir le Pront Italien 
Communiqué officiel 

Rome, 24 Avril. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 
Le duel d'artillerie a continué avec per-

sistance pendant la journée d'hier, dans la 
vallée de Lagarina. 

Dans la vallée de Saigne, d'importants 
mouvements de troupes ont été signalés, 
derrière les lignes de l'adversaire,. 

Dans le haut Cordcvole, pendant la nuit 
du 22 au 23, un détachement ennemi a 
tenté de pénétrer dans une de nos positions 
dans la zone de Ciempodedil où U a été con-
tre-allaquè et dispersé, et a abandonné des 
armes et des munitions. 

Une attaque contre nos lignes, au nord-
ouest de Tolmino, a eu le même sort. 
L'adversaire a subi des perles sensibles. 
'Sur le front des Alpes Juliennes, dans Go~ 

rilza jusqu'à la mer, vive.- action de l'arlille-
rie. > 

Sur le Carso, quelques-uns de nos petits 
d-Jtackements, après s'être glissés à tra-
vers les fils de fer barbelés ennemis, ont 
assailli et occupé par surprise une posi-
tion avancée dans les environs de Casla-
gnavizas, Ils -ont fait prisonniers les défen-
seurs. 

Le Havre, 24 Avril. 
L'activité de l'artillerie sur le .front 

belge a été- intense au cours de la ma-
tinée du 24 avril. 

Ce qu'en dit je communiqué allemand 
Genève, 24 Avril. 

Le commandement allemand, dans son bulle-
tin de cet après-midi, s'efforce de présenter 
la reprise de l'offensive britannique comme 
une opération de très grande envergure, de 
façon à pouvoir s'attribuer le mérite d'en 
avoir triomphé brillamment. Il rend compte 
d'abord longuement des préparatifs de nos 
alliés. = Dépuis plusieurs jours, dit-il, en par-
ticulier les batteries lourdes, les plus grosses 
pièces et les masses d'artillerie de tous cali-
bres des Anglais ont déversé leur feu sur 
nos positions », puis il insiste sur les diver-
ses phases qu'auraient présentée l'action dont 
il dramatisa à souhait le c'aractôre. 

Nos> adversaires, toutefois, veulent bien re-
connaître que l'armée britannique a pu con-
quérir quelque terrain sur la route d'Arras 
à Cambrai. Ils avouent que les ruines de 
Guémappe sont restées en sa possession, rien 
de plus. Naturellement la tentative de nos 
alliés'a complètement échoué, suivant l'état-
major ennemi, qui termine la relation des 
événements militaires par ce singulier cou-
plet qui s'adresse évidemment à la popu-
lation civile d'Allemagne : 

« Tout Allemand, homme ou femme, paysan 
ou ouvrier, qui a mis ses efforts au service 
du pays oour le ravitaillement de l'armée, 
a sa part dans les succès de ces dernières. 
L'Allemand .qui est au front sait qu'à l'ar-
rière chacun, fait son devoir et travaille sans 
répit pour le seconder là-bas dans ce dur 
combat, à la vie, à la mort. Il s'agit d'être 
ou de ne pas être. » 

Cet aopel inattendu éclaire d'un joui' tout 
particulier le trouble qui règne actuellement 
dans l'opinion publique en Allemagne et, à 
ce titre, mérité' d'être souligné. 

Paris, 25 Avril, 2 h. matin. 
La seconde phase de l'offensive britanni-

que se poursuit favorablement.- Cependant, 
faction de ries alliés se caractérise par une 
•défense acharnée des Alieman^ls. Ceux-ci, 
depuis. hier, multipliant les attaques, n'oht 
n'ont pas engagé moins de sept divisions, 
70.000 hommes, sur un front d'une quinzaine 
de kilomètres, qui s'étend entre Gavrelle, sur 
la route d'Arras à Douai, et Croisilles, sur 
la route d'Arras à Cambrai. 

Toute la nuit et durant ïa journée, la lutte 
fut extrêmement ardente dans ce secteur et' 
présenta des alternatives diverses. Les as-
saillants, fauches par le feu des canon et des 
mitrailleuses, subirent des pertes énormes en 
laissant 2.000 prisonniers aux maiins des An-
glais, chiffre qui augmente sans cesse. Fina-
lement, nos alliés repoussèrent les réactions 
adverses et gardèrent la pleine maîtrise des 
positions d'une grande valeur tactique qu'ils 
avaient conquises, sauf au nord de Rœux, 
où momentanément, ils .durent .abandonner 
quelques bâtiments. 

Par contre, une avance générale a été réa-
litéo sur tout le front d'attaque. Le point 
d'appui de Gavrelle, au nord de la Scarpe, 

fut l'objet de deux assauts allemands particu-
lièrement sévères. L'un dans la matinée, l'au-
tre dans l'après-midi, avec des effectifs consi-
dérables. Mais tous ' deux échouèrent com-
plètement. 

Au sud de la Scarpe, des progrès intéres-
sants ont été réalisés entre Monchy-le-Preux, 
à un kilomètre au nord de la route Ar-ras-
Cambrai, et la rivière la Sensée. Au Sud, 
tout le rentrant de la ligne allemande, ja-
lonné par Guémmape, Wancourt, Héninel, 
Saint-Martin. Hénin-sur-Cojeul, a été recti-
fié par le déplacement do la ligne anglaise 
qui est parvenue aujourd'hui, à quelques cen-
taines de mètres de Chéricy et de Fontàme-
des-Croisilles. . 

Le front est désormais parfaitement rectili-
gne entre Gavrelle et Croisilles. 

Ainsi, malgré l'opiniâtreté des Allemands 
à défendre lés poinis d'appui qui précèdent 
leur défense principale devant Douai, nos 
alliés conquièrent le terrain'pied à pied. En 
même temps, ils avancent plus au Sud, vers 
Marcoing. Dans cette direction, ils ont en-
levé le hameau de Beaucamp, à 1.500 mètres 
de Trescault et du bois d'Havrincourt, et Vil-
lers-Plouich, à trois kilomètres. C'est un sé-
rieux progrès. 

Plus au Sud encore, ils ont poussé jus-
qu'au ' canal de Saint-Quentin, auprès de 
Vendiiuile, distant seulement de trois kilo-
mètres des faubourgs du Catelet. En résumé, 
par des opérations habilement conduites et 
grâce à une artillerie irrésistible, toute la 
ligne anglaise se déplace, méthodiquement. A 
signaler encore l'activité des aviateurs al-
liés, qui n'ont pas mis moins de quarante 
avions hors de combat dans la journée, n'en 
perdant eux-mêmes que deux. Cette maîtrise 
de l'air est d'excellent augure pour l'avenir. 

Sur le front français, la parole est toujours 
au canon. Notre butin s'est augmenté de 
quatre obusiers de 105. 

,8 Retour aes Vainqueurs 
de l'Est Airicain allemanc 

Le générai Tombeur sera reçu 
par le roi Albert Ier 

Falmouth. 24 Avril. 
Le général belge Tombeur et le colonel 

Môulaert, de retour de la victorieuse expédi-
tion de l'Est africain allemand ont débarqué 
à Falmoûtli. Le général Tombeur se fendra 
incessamment au Havre, où il sera solennelle-
ment reçu par le roi Albert et par les mem-
bres dù gouvernement b.elge. 

Les Passeports pot le .Maroc 
et la TuoI 

ïïti appel pour l'économie Ses vivres 
New-York, 24 Avril. 

M. Hoover, commissaire général de l'Ali-
mentation, adresse à la nation américaine 
un pressant appel que toute la presse repro-
duit. Il exhorte tous ses compatriotes à dé-
velopper la production des céréales et des vi-
vres et à faire des économies dans la con-
sommation nationale, ajoutant que ces me-
sures de prévoyance sont d'un intérêt capi-
tal pour la victoire des Alliés. 

L'armement des navires JiarcliaMs 
Londres, 24 Avril. 

vOn mande de New-York aux journaux que 
M. Daniels, secrétaire d'Etat de la Marine, a 
déposé au Congrès une demande de crédits 
supplémentaires s'élevant à 25 millions de 
franés pour l'armement de 1.104 navires mar-
chands. 

Les Journalistes américains 
expulsés d'Allemagne 

Londres, 24 Avril. 
On manda de La Haye aux journaux que le 

ministre des Affaires Etrangères allemand a 
informé les correspondants de journaux amé-
ricains, demeurés à Berlin, qu'ils devront 
quitter l'Allemagne. Ils partiront prochaine-
ment pour la Suisse ou pour les pays Scan-
dinaves. 

Le plus grand snperdreadconght 
New-York, 24 Avril. 

On à procédé hier matin lundi au lance-
ment du plus grand superdréadHought qui 
ait encore été construit. L'opération a par-
faitement- réussi. Le navire a reçu le -nom 
de New-Mexico. 1.1 a eu pour parrâin et mar-
raine le gouverneur de l'Etat du Nouveau-
Mexique et sa fille Mlle Marguerite de Baca. 
11 a un déplacement de 32.000 tonnes. Il est 
chauffé exclusivement au pétrole. C'est le 
premier vaisseau de guerre qui soit muni 
d'un système d'appareils de propulsion élec-
trique. 

EH COLOMBIE 
Un complot allemanc! 

1 Londres, 24 Avril. 
Selon un télégramme de New-York, le gou-

vernement de la Colombie a avisé le gouver-
nement des Etats-Unis qu'un complot a été 
fomenté par les Allemands pour armer des 
navires marchands appartenant à une Com-
pagnie d'importation de fruits, qui se trou-
vent en ce moment dans les ports colombiens. 
L'agent de la Compagnie a été arrêté à Colon. 

Paris, 24 ÀJfil. 
Il est rappelé au public que pour se rendre 

clans la régence de Tunis ou dans la zone 
française du Maroc, les Français doivent se 
munir d'un passeport et les étrangers pré-
senter, avant leur départ, leur passeport na-
tional au visa des autorités françaises de 
leur résidence» 

Les primes anx- équipages 
des sois-marins 

Amsterdam, 24 Avril. 
Pour assurer le recrutement des équipa-

ges de leurs sous-marins, les Allemands pro-
mettent tous les jours de nombreux avanta-
ges destinés à provoquer les engagements : 
ample distribution de Croix de guerre, haute-
paie de 10 % plus forte que la solde ordi-
naire sur les navires de guerre, permission 
de deux journées après chaque voyage de 
21 jours, énfin répartition de primes pour 
tout navire capturé. 

Le commandant et le mécanicien du sous-
marin reçoivent chacun 3 % de la valeur de 
la prise, .l'état-major se partage 15 % et les 
autres membres de l'équipage 25 % de cette 
même valeur. 

Pour les bateaux coulés, la prime est moin-
dre ; le commandant et le mécanicien chef, 
reçoivent chacun 1 %, les officiers se parta-
gent 4 % et l'équipage 10 %. Sur les nou-
veaux sous-marins, les primes sont plus éle-
vées pendant les six premiers mois d'opé-
ration. 

Enfin il existe une prime spéciale pour le 
commandant qui a coulé le- plus grand nom-
bre de navire au cours du même voyage. — 
(Radio.) 

Deux navires norvégiens conlôs 
Londres, 24 Avril. 

Un télégramme de Christiania aux jour-
naux dit que le ministère des Affaires Etran-
gères de Norvège annonce que le navire nor-
végien Peiee a été coulé par un sûus-marin 
allemand dans, la mer du Nord, et le navire 
norvégien Slcjold, de 1.125 tonnes, dans l'At-
lantique. Les équipages de ces deux navires 
ont été sauvés. 

La note de l'Espagne à l'Allemagne 
Amsterdam, 24 Avril. 

La Gazette de Cologne dit que la note de 
l'Espagne est parvenue à Berlin et sera pro-
bablement publiée aujourd'hui. Sa teneur est 
similaire à celle de la dernière note. Elle 
ne renferme aucune demande spéciale, mais 
l'Espagne répète » sur un ton emphatique », 
sa demande d'épargner ses hommes et ses 
bâtiments. 

11 ne faut pas oublier en jugeant cette 
note, ajoute la Gazette, qu'elle a été rédigée 
encore par l'ancien ministre, le comte de Ro-
manonès. 

Madrid, 24 Avril. 
Le ministre des Affaires étrangères inter-

rogé au sujet d'une note du bureau de cor-
respondance de Vienne déclarant que les 
Empires du centre feront leur possible, afin 
de concilier la campagne sous-marihe, avec 
les exigences, du commerce espagnol exté-
rieur, a répondu : a C'est précisément ce qui 
constitue notre note. Nous serons heureux de 
voir notre demande acceptée. » 

M. Garcia Prieto aura aujourd'hui des en-
tretiens avec les ambassadeurs d'Allemagne 
et d'Autriche, 

Sir le Front russe 
Somiraipé officie! 

Pétrograde, 24 AvrS.. . 
Le grand état-major russe fait le commun» 

qué officiel suivant : 
. Front occidental. — Fusillade, reconnais* 
sauces d'éclaircurs et opérations d'avions.^ 

Front roumain. — Fusillade habituelle! 
un peu plus animée dans la région à l'est 
du chemin de fer Mereschesli-Focsani. Dans], 
les montagnes, la chute de neige atteint wn«J 
plus grande épaisseur. 

Front du Caucase. — Fusillade et recon*. 
naissances d'êclaireurs. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE AUTRICHIEN 
Genève, 24 Avril. 

Le communiqué autrichien est ainsi conçui 
« Nulle part il n'y. a d'événements impor«! 

tants à signaler. » 
COMMUNIQUE TURC 

Genève, 24 Avril- ' 
Le communiqué turc s'exprime ainsi : 
Front de l'Irak. — Le 21 avril l'ennemi a atwj 

taqué nos positions de la rive droite du TigreJ 
avec de nombreuses divisions d'infanterie es 
une forte artillerie. L'ennemi a réussi à pren-
dre pied dans une . partie de nos positions; 
mais par nos contre-attaques, nous avons! 
réoccupé ces positions, infligeant à l'ennemi) 
des pertes sanglantes.. Nos propres pertes sonti 
insignifiantes. Dans ce combat, nous avons) 
enlevé à Penric-mi un certain nombre de pri-j 
sonniers et quelauês mitrailleuses et nous) 
avons détruit cinq" canons par le feu de notra 
artillerie. 

Sur la rive gauche du Tigre, rien à si-
gnaler, sauf que l'artillerie ennemie de cetta 
rive a pris part au combat de la rive droite. 
Dans la zone de l'aile droite, pénétrant jus-
qu'à 30 kilomètres en arrière des lignes, un 
détachement de 40 hommes s'y installa, atta-
qua un village, et s'enroara de quelques fu-; 
sils et chevaux. Dans la zone de l'aile gauche,1' 
calme général. 

Front du Sinaï. — En defufrs d'une faibla 
canonnade, calme complet. Notre artillerie ai 
dS nouveau abattu un avion ennemi. 
. Sur les autres fronts rien à signaler. 

le Jeune File condamnée à mon 
pour Espionnage. 

Paris, 24 Avril. 
Une jeune domestique de 19 ans, Emiliennej 

Rose du Cixetière, originaire de la Savoie,-' 
comparaissait aujourd'hui devant le troisième 
Conseil de guerre, sous l'inculpation d'Intel-^ 
ligenco avec l'ennemi et d'espionnage. Ella 
a été condamnée à la peine de mort. 

Après le jugement, les membres du Conseil 
de guerre ont signé un recours en grâce-en 
raison de son jeune âge. 

Syndicat des contrôleurs et guichetiers des thédO 
très et cinémas. —Kéunion générale ce soir 5 h.J 
Bourse du Travail. Importantes questions. , 

Excursionnistes Marseillais. — Demain soir, àl 
6 JQ. 30, projections photograpliiipies au siège. -, 

La Famille. — Eéunion générale demain soir. 
6 h. Correspondance des poilus. Programme de mal.) 

Parti' socialiste S. F. I. O. (S" section). — Demain/! 
soir 7 h., assemblée générale bar Jlichaz, plaça 
Notro-Dame-du-Mont, 26. Compte rendu du Conseil» 
national du i mars. La carte du parti sera exigée.j 

Parti Socialiste (S. F. I. O.) (5° section). — Tous 
les membres anciens de la section ainsi que lest 
citoyens désirant adhérer au parti et domicilie* 
dans le G" canton, sont Invités a la réunion quil 
auora lieu ce soir, à 7 heures, au siège cîe « L'Emanj 
d-patrice », 19 a, rue Saint-ïlaziJe. Eenouvellemenoj 
des cartes; nomination d'un bureau; communicaJ 
lions diverses. ■ . 

Comité d'Etude et de Solidarité. (Parti Soclalista 
S. F. "I. O.) — Jeudi, à 6 h. 20 du soir, 19 a, rua 
Saint-Bazlle, assemblée gênéhule. Questions--très: 
importantes. 

ETAT-CIVIL 
• NAISSANCES du U avril. — Eoagna Emilienne, 
boulevard Gardanne, 4. — Rodriguez Isabelle, rua 
Séraphin, 17. — Oliva Jeanne, rue Hoche, 16. — Si-
mb Michel, rue Caisserle, 34. — Benco Charles, 
ru-e Saint-Martin, 16. — Levron Denise, rue Ter-
russe, 35. — Agullo Raphaël, boulevard Féraud, 12. 
— Guiol Félicien, rue de la République, 106-108. — 
D-upuy Marie, de passage. — Quetglas Pierre, rua 
du Portail, 22. — Leanni Joseph, boulevard Chave, 
283. — Catlno'Victoria, rue Saint-Augustin, 29. — 
Berger Louise, Saint-Louis. 

Total : 13 naissances dont une illégitime. 

DECES du Si avril. — Cassétal Henri, 3 ans, che-
min de Mazargucs, 121. —- Signoret Marie, CO ans,' 
avenue du Prado, 97. — Pietri Marie, 52 ans, tra-
verse Magnan. — Vera Louis, 20 mois, bojjilévard da 
la Blancarde, 158. — Franquebalme Louis, 78 ans, 
Saint-Henri. — Bruget Marie, 61 ans, rue Jean-Mar-
tin, 14; — Hairan Ferréol, 68 ans, rue de la Répu-
blique, 91. — Chabaud Etienne, 63 ans, boulevard) 
Chave, 330. — Plnatel François, 77 ans, Saint-Bar-
thélemy. — Espiet Sietflria, 48 ans, chemin de Ma-i 
zargues, 3S. — Bauvetier Marie, 52 ans, rue Sal'nt-J 
Pierre, 47. — Bicaïs François, 25 ans, chemin du» 
Va.llon-de-l'Oriol, 274. — Zannini Amabile, 22 ansj 
Sainte-Marguerite. — Rammo Marie, 35 ans, rua 
Lan'h'ier, 33. — De Barbarin François, 63 ans, aJJ 
Mes do la Compassion. — Pin André, 19 jours, rua 
Saint-Etienne, 2 a. — Mouletin Joseph, 24 ans, ru« 
de Rome, 139. — Palarica Joseph, 66 ans, rue de lai 
République, 69.*— liey Miarle, 17 ans, rue du Pla-I 
tane, l. — Martini Giueeppo, 75 ans, rue Siandier.' 
59. — Hcœ&àndez Angtle, 19 mois, boulevard Saint-' 
Raymond, 14. — Picazo Joséphine; fl mois, boule-j 
vard des Italiens, 55. — Aqnarone Joséphine, 48 ans,,1 

boulevard de la Blan'cardê. 94. — Bocchia Antoine.i 
CO ans, le Ganet. — Chalot Joseph, 66 ans, rue dii 
Berceau, 5. — Audric Albcrtine, 28 ans, boulevard/ 
Viala, 2. — Trabaud Marie, 73 ans, Sàinte-Margu*-' 
rite. 

Total : 34 décès dont 5 d'enfants. 

Paris, S4 Avril. — La bourse d'aujourd'hui pa< 
râft mieux tenue que celle d'hier. Nos rentes res< 
tent sensiblement inchangées et à part la reprisai 
du groupe russe et la grande fermeté des valeurs1 

cuprifères et eaouichoutiôTes, la cote se présenta1 

sensiblement inchangée. Depuis le 21 avril der-1 

nier, lès porteurs de bons municipaux sont auto-
risés à déposer ceux-ci en vue de les échanger, 
au prochain emprunt que va émettre la VUle da 
Paris. Rappelons que cet emprunt est destiné àl 
consolider les diverses émissions de notre ville en 
pourra atteindre 510 millions do l'rancs. Les titres* 
d'une valeur nominale de 500 francs remboursahlea' 
au pair dans 5 ans seront émis au cours-d'émis-i 
sion de 495 francs et rapporteront intérêt al 
5 fr. 50 %, soit un taux effectif de 5 fr. 55. Mata 
l'émission publique ne prendra place crue le 24 
mai prochain. 

Les docteurs conseillent: 
oour oos bains, DOS douches, 
massages,bains île oaoeur.etc^ 
de choisir Le Hammamt allées de Meilhan, 14. 

AVIS DE DECES 

Les membres de la Fédération des Laitier^ 
sont priés d'assister aux obsèques de leur col"' 
lègue regretté, ROCOHIA Antoine, membr^ 
actif, qui auront lieu aujourd'hui mercredi} 
à 10 heures, campagne Ancey. boulevard 
Sardoru au Caoet, 

I 
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Les Pilules Pink 
9 ont toujours soutenue 

J'en ai pris à seize ans, et fus la 
plus joiie fille du village. 

J'en ai pris à vingt, et la mater-
nité me parût chose aisée. 

J'en ai pris à trente, et pus tra-
vailler comme un homme. 

J'en at pris à quarante-cinq, et 
passai allègrement l'âge critique. 

J'en ai pris à soixante, et pus danser 
et courir avec mes petits-enfants. 

J'en prends à quatre-vingts, et fais 
gaillardement marcher ma mai-
sonnée. 

Elles sont tout l'agrément 
e ma verte vieillesse» 

On les trouve dans toutes les pharmacies 
3 fr. 50 la boîte. 

USIUBRE DU JUftr at HORS COKCOURS 

Le bandage GLASER srUérit la hernie. C'est 
1 affirmation de tous ceux qui. affligés de 
hernies*, furent guéris, srrâce à la méthode 
rationnelle et curative du célèbre spécialiste 
Le bandage de M. i. GLASER est absolument 
sans ressort ; 11 maintient les hernlés les plus 
fortes et les plus anciennes, les réduit et les 
fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est fait 
gratuitement. 

Allez tous voir cet émlnent praticien à » 
Avignon, 25 avril, Grand-Hôtel. 
Orange. 26 avril, Hôtel de la Poste et des 

Princes. 
Garpentras. 27, Grand Hôtel du Coure. 
Apt, 28, Hôtel du Louvre. 
MARSEILLE, 20-30 avril. Hôtel des Négo-

ciants,? cours Belsunée. 
Cavaillon, 1" mal. Grand Hôtel Moderne. 
Salon 2 mal. Hôtel de la Poste. 
Arles, 3, Hôtel du Forum. 
Nîmes, 4 mai. Hôtel de l'Europe et Provence. 
Alale, 5. Grand-Hôtel. 

BROCHURE FRANCO SUR DEMANDE 
à M. J. GLASER, 63, boul. Sébastopol. Parla. 

Ceinturée ventrières pour déplacements de 
tous organes. 

Inouï at Herveill 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

â l'Inouï ïàfflear j S: 
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON, CETTE. BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE GRENQP- E 

IBSTOIftSIIEftR.P.Tiiral 
guérit maladies de l'ESTOMâ.0 et IN-
TESTIN, calmo les douleurs, facilite la 
digestion, régularise les selles, dimi-
nue migraines et hémorroïdes. 

Demander franco : 1 botta 3 fr.; échantillon 
«rate It, a M. LEFÈVHE, Ph" h Boarges (Coer 

Marseille : Pb. Bel, 27, r. Poids-de-la-Farine; 
Ispa, gr. ch. do Toulon ; Nimea : Ph. Favre, 
pl. Maison-Carrée, et t. bonnes pharmacies. 

LA PH0C&ERH1. (Heîtoyage), Rue de la Palud, 23-2S 

Of.VIU.ARD 

LA SANTE PAR 

RRQCARUINE 
PHOSPHATÉE 

Du Dr VILLARD 
remplace le sani; de-
coloré par du sang 
rouge. Guérit rapi-

dement Anémie, 
Neurasthénie, Fai-
blesse , Maladies 
nerveuses et toutes 
les maladies dues à 
un sang trop faible 

PRIX : 3.75 
Centra mandat, 4.35 

Par postal, par & flacons, 21 fr. tranco 
Ph. FRANC, 20O, Bd de la Madeleine 

BEAUcHAMP, cours Saint-Louis, 
ISPA, grand chemin de Toulon^ î, 

et toutes pharmacies 

seule médication rationnelle de l'intestin 

Guérit la constipation, purifie le sang 
et maintient le corps en bonne santé 

La cure de JUBOL se pratique sans 
rien changer à tes habitudes, c'est le 
laxatif idéal des voyageurs. Grâce i lui 
l'intestin retrouva sa jeunesse et rede-
vient normal 

Constipation 
Entérite 
Hémorroïdes 
Dyspepsie 
Migraine 

COMMUmOATlOri» | 
•*<xdé»ni* da HiMccim 

(«i doc t909> 
AttdART» dn Kcioeec* 

XU JuiO 1900)., 

GYRALDOS 
pour les soins intimes de la femme! 

Sur foui. 
n'oubliez 
pas mon Jubol, 
indispensablt 
en voyag» 

L'OPINION MÉDICALE: 
Si nos ancêtres avalent pu, en avalant chaque soir quelques com-

orimès de Jubol, rendre à leur intestin parésto par 1 abus dos dro-
gues et des lavements son élasticité cl sa souplesse, s ils avaient eu 
a leur service la ressource do la rééducation intestinale si admira-
blement réalisée par le Jubnl, peut-ôlre l'histoire du clyslere compte-
rait-elle à son actif moins d'heures illustres En revanche, 1 humanité 
eût dénombré moins de souflrancos, dont las apothicaires, autant 
que les majades, se firent, à toutes les époques, les Inconscients 
artisans*. • Docteur BnÉ.MOvo, 

_ilî to faculté <" Médecine de MontpcWer 

I. Ciialcliln, 2, r. tfalenciennes, Paris, et des pheies La boite feo S fr. 30 

L'antiseptique 
que toute' 
femme doit 
avoir 
sur sa 
tabla 
de 
toilette 

Exttei la 
nouvelle form\ 

comprimé» 
très ralloruwUk 
a Irii pratiqua, 

Excellent pro-
duit non taxi-
|uè déconges-

tionnant, 
antileu-
corrhéi-
|ue, ré-
lolutif j 
rt cica-
trisant. ] 

. Odeur 
très 

agréable 
Usage 
continul 

très éco-f 
Oomlque 

Assure un ! 
trisa-etrercei 

— Avec" cette boTSo tm ©jrraJdoao, von* 
a'aures plu» ni toalalsce, ni ennui» 

L'OPINION MEDICALE : 
En-résumé, nos conclusions, basées .sur les nombreuses obser-

vations qu'il pous a été permis de fifre avec la Gyraldosë, (ont quê 
nous conseillons toujours son emploi dans les "nombreuses affections 
de la femme, tout spécialement dans la Iftucorrhéë, le prurit vutvaire, 
l'urétrite, la mélrite.. la salpingite, et en toutes circonstances le 
médecin devra, se ranpeier J'iidagà bien connu ; « La satUê générale, i 
dclatemmeeslfaite ds son hygtine intime, B 

D' He#ri RAJAT, ,
A 

Boctear te octenca 46 rOnImreitS (a Lyon. CM «O.lÀhKl»»''» <fe H «p in» Ot# t 
lilucwardu jfceau UismcifgJi'llysftac da viohy. E 

foutes - pharmacies et Etablissements Chat(Isuj, 2, rot de Valencletuîes,' j 
Paris. Là boite franco', 4 fr. 50; la daublevfcoibv 6 francs. 

Bourse de Stosejlie da 24 Avril 
3 % au porteur, coupures de 300 fr., 6Î 08. — 5 % 

1915-1916, 88 '25; coupures de 200 fr. et au-dessus, 
88 — Egypte, dette unifiée, 467 50. — Rufjio 5 % 
1900, 81 25. — Panama, 112. — Banque d'Athènes, 
67 — Ville de Paris 187.1, 357! 1910 3 %, 272; 1912, 
233 — Communales 1879, 429. — Foncières 1585. 330. 
— Communales 1899 , 3-23. — Communales 1906, 356. 
— Foncières 1913. 392 50. — Crédit Foncier 1917, 306. 

240 tr. non versés, 294. — P.-L.-M. S % fusion an-
cienne, 324; fusion nouvelle, 320. — Banque de l'Al-
fTérle, 3020. — Armement, 307. — Cyprion Fahro et 
Oie, 1140. — Embarcations de Servitude, 84. — Frais-
sirnet et Cle, 750. — Messageries Maritimes, 155. — 
Compagnie Mixte, 500. — Transatlantique ordinaire 
302; action de priorité, 302. — Transports Mariti-
mes, 1170. -— Charbonnages des Bouches-du-Rhône, 
550. — Raffineries de la Méditerranée, 1180. — Saint-
Louis, 1700. — Energie Electrique du Littoral Médi-
terranéen, 525. — Huilerie et Savonnerie de Lurian, 
390. — Vermlnelt C.-A. et Oie, 185. — Enfida, S60. — 
Immobilière Marseillaise, 465; actions do jouis-
sance, S5. — Afrique Occidentale Française, 1630.— 
Chantiers et Ateliers de Provence, 975. — Ciments 
Romain Boyer, (126. — Commerciale Française de 
l'Indo-Chine, 330. — Docks Libres et Magasins gé-
néraux, 240. — ExtoSme-Ocrient, 475. — Fournier L.-
Félix et Cie, 298. — Froid sec, 155; part de fonda-
teur. 290. — Grands Travaux de Marsei.Ue. 800. — 
Madagascar, 1210. — Salins du Midi, 2010. — Raffi-
neries de soufre réunies, 246. — Ville de Marseille 
1890, 430. 

TïViîmra© «tu Travail 
vw On demande des demi-ouvrières tallleuses et 

apprenties payées de suite. Rue de la République, 
65, au 4\ sur le devant. 

-wv On demande femmes pour lavage et étendage. 
Etablissements Fraissinet, usine annexe, 152, rue 
Saint-Pierre. 

wv Hommes de peine sont demandés. Etablisse-
ments Fraissinet. usine annexe, 152, rue Saint-
Pierre. 

HV On demande des ouvriers monteurs en chaus-
sures. Fabrique de chaussures F. Griffet et Cle. 
rue du Terras, 15. 

vw On demande une bonne ouvrière, des demi-
ouvrières et des apprenties tallleuses, Mme Glovtne, 
1, rue Saint-Sépulcre. 

vw On demande femme pour entretien escaliers, 
références exigées. S'adresser, 19, boulevard Phl-
lippon, au 2\ 

wv On demande des deml-ouvrlères tallleuses, 
rue Satot-Fenréol, 79, au 3*. 

wv On demande une ouvrière et une demi-ou-
vrière repasseuses, 149, rue Breteuil, magasin, 

wv Tailleuse à la journée est demandée, 10, rue 
Rouviere, magasin parfumerie. 

wv On demande urne ouvrière tauleuse, 3, rue 
de la Palud, au 2'. 

wv On demande jeune fille pour courses, 1 tr. 25. 
Rue de Rome. 93, au 2", Cayol. 

vw On demande bonne ouvrière repasseuse, riie 
Monta/ux, 4. 

wv On demande un apprenti boucher dégrossi, 
non nourri, rue Consolât, 100. 

wv Ouvriers menuisiers sont demandés. 19, rue 
Glandevès. , 

wv On demande talonneurs, fraiseurs de talono, 
manufacture de chaussures, 223, chemin de Montre-
don. 

vw Sacqueuses en papier capables demandées. 
Bonnes conditions, ïéni, 28, rue d'Italie. 

wv On demande une bonne et une femme de 
chambre. Se présenter l'après-midi, Américain-Hô-
tel, cours Belsunce et 1. rue des O.uatre-Pàtissiers. 

wv On demande un Jeune homme de 13 ans; pré-
senté par ses parents pour faire les courses, rue 
de Rome, 88, au 1". 

wv On demande de bonnes ouvrières corsaglères, 
rue de Rome, 1S7, au 2". 

wv On demande un jeune homme de 15 à 16 ans, 
au Tailleur Henry, 39, cours Belsunce, très pressé. 

wv On demande des opérateurs pour le tirage en 
longueur Consolidated et des ouvrières poux la ma-
nutention des cuirs (manufacture de chaussures du 
Midi, établissements B. Bensa, 5, rue de Ttirenne. 

wv On demande un bon coupeur de cuir" au ba-
lancier, fabrique de chaussures F. Griffet et Cle, 
rue du Terras, 15. 

wv On demande des demi-ouvrières, des deml-
pomplères et des apprenties dégrossies pour tailleur, 
rue de la Loge, 12, au S". 

wv On demande une bonne pour petit ménage 
connaissant couture. S'adresser, 4, rue des Trols-
Rois, magasin, après-midi. 

wv On demande une apprentie commise. Teintu-
rerie Fournon, rue do l'Evôché, 23. 

wv On demande ouvrières, demi-ouvrières et ap-

prenties tallleuses, chet Mme Michon, 18, rue Na» 
varia. 

wv On demande une bonne demi-ouvrière et une 
apprentie couturières, au POîe Nord, 61, rue Saint-
Fenréol. Ne pas se présenter avant 9 heures. 

BCTURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). — On de-
mande : un ouvrier cordonnier pour l'a commande 
et la réparation, à Port-Saint-Louls-du-Riône; un 
forgeron (bols «t f*r) pour mines, Marseille; dt.j 
maçons itmousAnan-tis, pour Arles; un ouvrier éli» 
nisté pour la pefee des meubles en ville et la 
paratlon; un ouvrier bijoutier pour la réparation i 
un bon teneur de pieds; des ouvriers téléphonistes; 
des ouvriers et un demi-ouvrier charrons; "des for-
gerons en chairron.nage; un homme de peine (em-
ballages, charreton et divers) ; un demi-ouvrier ty-
pographe; un jardinier-potager ; des ouvriers aju». 
teurs, tourneurs sur métaux et forgeroDS; des ou-
vriers coiffeurs ; un ouvrier matelassier ; un ouvrier 
telnturler-dégralsseur; des mouleurs sur fonte et 
sta- cuivre; dés ouvriers serruriers; un ouvrier for-
geron-serrurier; un ouvrier ajusteur-serrurier ; des 
apprentis serruriers dont un un peu fort; un ap-
prenti charron; un Jeune homme de 14 à 16 ans 
pour courses, livraisons et encaissements (bonnes 
références); un apprenti cuisinier; un apprenti 
tailleur; un apprenti bijoutier; un apprenti ajus-
teur dégrossi; un jeune garçon de bar de 14 à 15 
ans; un apprenti giaialer-maroquinler (pavé de 
suite); des Jeunes gens pour courses et divers; une 
demi-ouvrière et une apprentie modistes pour en-
fants; des bonnes à tout faire pour le dehors; une 
commise bouchère; une ouvrière sachant coudre; 
des demi-ouvrières et une apprentie repasseuses i 
une demi-ouvrière et une apprentie tallleuses; une 
ouvrière et une apprentie pomplères; des apprenties 
commises. — S'adresser a la Bourse du Travail, rua 
de l'Académie. On est prié d'apporter livrets, eerU«A 
fleats ou pièces d'identité. 

P.-S. — L'administration de la Bourse du Travail 
informe Messieurs les chefs -de maison et d'industrie 
que les demandes d'emploi faites par les mutilés et 
réformés de la guerre sont toujours très nombreu-
ses, et engage ceux-ci à bien vouloir lui faire con-
naître les emplois qui seraient de nature à convenii 
à ces intéressantes victimes de la guerre. 

GHOGOLATER BADO 
LA PLUS IMPORTANTE DU SUD DE LA FRANCE 

Chocolats de Santé y> Fondant ¥ Cacao en Poudre 

Guérison radieale par le 

Remède nar excellence et incomparable pou* la guen 
son de toùîqs. les maladies des voies respiratoires : Tonx, 
EUïumes naglfees, Bronchites chroniques, Grippe, 
Influenzâ, Catarrhe pulmonaire, Asthme, Maladie 
de Poitrine, Tuberculose, etc. 

Prix 1 fr. 50 le flacon de 300 grammes — 1 fr. le flacon de 150grammes 
Hors Marseille ajouter 0.60 pour le portt par 6 flacons franco 

Dépôt Général : Ph'« DIANOTJX, grand cliemln d'Aix, 30, Marseille. 

Ph" du SERPENT, rue Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 

Ventes ou Achats 
de Fonds de Commerça 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
ooiîimerce peuvent être Insé 
rês eu conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le lournai 

LE PETIT PROVENÇAL 
aus ccniriitiona de son tani 
local ordinaire. 

La loi StiDuie (article 8) que 
la publication doit être faite à 
la diilcence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication- devra être 'renou-
velée du 8" au !5» lour après 
lu première insertion. 

L'extrait ou. avis contiendra . 
la date de i'acte. les noms 
orênoms et domiciles de l'an 
ciec et du nouveau proprié 
taire, ta nature et le sièce du 
fonds. l'iudir:atioii du délai 
lixô pour les oppositions et 
une élection de domicile dan? 
le rpssm-t du tribunal 

SAGE-FEMSVÎE 
BASSiSS-CiSiLLBL. 4. boulevard Madeleine 
Consult. t. L !.. t. heure, soins, 
prepd pens., prix mod., place 
en/, sans formai..conseils grat. 

M PLIfSSR pour les MESSIEURS 
est celui de se raser admirablement, sans 
aucun danger et en moins de cinq minutes, 
avec le merveilleux et réputé rasoir de sûreté 
l'ELECTRIC BARBER N° 2. 
rriï dn Basoir dans son Ecris, monture finement argentée 

A 12 lames, 24 tranchants 1 2 fr. 
A 6 lames, 12 tranchants 1 O fr. 

Tronsse cor/ p! ,av. blur. ot Savon Colgate 18 f 
Lames s'adapt.sur le Gillette, la donï. 4 f. 

Fabrication spéciale de la Cou-
tellerie PHILIP Cadet, 14, rue 
Rouviere (angle rue d'< nbagnei,Marseille 

. Couteaux poche, tous genres pour 
,. V{ militaires. Fabrication, aiguisage, 

fffi \|. ' réparations tous les jours. 
Maison de confiance fondée en isït 

guérit sûrement et rapidement Phtisie, Tuber-
culose, SSï-oncbltes, Coqueluche, Rhume, 
Asthme, Grippa, Influe nza. 

Prix s §3 francs le demi-litre 

if* ti ar m acie 
rue de la République, 83. 

B2A2RSEI3L.LE 
83, 

VENTE 
AUX ENCHERES PUBLIQUES 

par suite 
de liquidation Judiciaire 

A Beaucaire, la dimanche 
23 avril 1917, vente d'un 

IMPORTANT MATERIEL 
de Camionnage 

1» A 9 h., rue de l'Ecluse : 
6 carrioles, 3 charrettes lon-
gues, 1 Jardinière, 1 tombe-
reau, 1 lot important de har-
nais. 1 palan, 1 forge, 1 tonr-
ne-eeul, plateaux, bigues. etc. 

2° A 11 h., même endroit : 
S bons chevaux de trait âgés 
de 7, 9 et 10 ans. 

3° A 2 h., au champ do foire : 
l vagonnets et 140 mètres en-
viron de raila Decauville. 

4° A 3 h., rue Kleber, 7 : Dn 
bon mobilier complet, agence-
ment de magasin, bascule, ba-
lances, harnachements, filets 
le pêche.pousse-pousse,brouet-
tes, etc. 

Pour tous renseignements, 
s'adresser à M, E. Rossé, corn 
mlssalre-prlseAir, ù, Nimes, 

L A 

est la pire ennemie de la femme 
LES 

VITICULTEURS 
Soufreuses Gomot à Nimes 

et Sulfateuse Chauvreau à 
lonzac. trillnéaires sur roues 
hautes à vendre, Gassier, vins 
Salon (B.-du-Rh.). 

AMEUBLEMENTS 
réelles occasions, piano, rue 
du Lycée, 5, au 1". 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r. d'Au bag ne, 34, M arseille 

sont les pires ennemies de ta Constipation 
qu'elles suppriment du soir au matin 

et guériss?nt mieux qu'aucun autre remède., 

N'HÉSITEZ PIS, MESDAMES ! 
pour Eviter ou Supprimer la Constipation 
qui vous cause mille malaises, vous expose aux plus graves maladies 

et mine votre beauté, ayez recours aux 

Lazattves, Antiglaireuses, AntiMUeuses. HSpuratiVe^ 
plies ne donnent iamsis de Coliques 

et font toujours de f Efjet. 
an vente flans toutes les Pnarmacles. 
LES EXIGER en BOITES de 1,50 portant m» 

âtoile ronge (aurque déposée) sur le couvercle 
«t los mots"Ôupuit-LillB"imprimés 

en noir sur chaque pilote 
ee couleur rouge. 

UVfrQrC On attend Auguste, 
niLliLO tout pardonné et 
accepté. Zaccari. 

SOUDURE AUTOGENE 
et découp. oxyacétyléniQues 
économ. rapid. Rens. s. dem, 
Oxhyd. Frso. Rep* Valot Tem-
pieri 5, rue Colbert. 

PltfTC à usiner pour outil-
siLIfLa lage obus. Ateliers, 

pouvant s'en charger. Faire 
offres a Etablissements Fascio 
et Sauvaire. 78. rue Cherchell. 
Marseille. 

SY1US1CEENS! 
N'achetéz pas d'Instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU-
ZIERES, place de la Bourse. 
11, à l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

60 Aas de SUCCÈS. LIS ISEEEXEOTÎ, SUS PS.US PURGATIF 

effet! 
4 a, pue r$éo!an 

Géourattf, laxatif uac excellence. Efficace contre gputte, rhumatlame, maladies do la peau, 
«Hofia nbmbrWscs provenant v*e«s du cang; maladies de l'asten»»» et de la »«a«l»i.T»"t>W» 

MAISON CENTENAIRE. — Le SECOND magasin par* la rue de Rome. 

AHSCC CCPDÊTCC Ecoulements, Maladies de peau, Maladies coloniales, Ré-
MLIICO Oî-UÎIEl ! LO ti'écis3sements, Impuissance, Hémorroïdes, Màtrites. 
Guérison radicale et rapide Consultations loute la journée et p.. C0RRHS!'ONi)ANClî, 

20, rue Colbert, 20 Quinze an3 d'existenoe. - INSTITUT SPECIAL, docteur 
de Paris, licencié ès-sciences, ex-interne au conoogrï des hôpitaux da Paris, offi-

cier I. P. méd. d'or (exposition d'hyg.). - NOTA : Guérison radicale de la Syphilis par Méthode 
nouveUe de reeonst. minérale du plasma sanguin. 60 à 90 iout-3, suivant les cas. Sérum de Quéry 
et Nlcplle. Prbc de l'Injection du 606 d'Elirlieh iloso forte, vingt francs. 

n seul Flacon suffi; poir 6nériF 
les écoulements même anciens qui demandaient des mois 
de(traitement. C'est le remède des échauffements, do la 
cystite et de la goutte militaire. Le flacon de &O CBO-

suJesGALOPINestexpéfiié franco contre maorlatde 3 tr. 60 
•'dressé à GASTINUL. ph.. 94. r. Réoubliaue. MR I 

nâpôt * Annetav DhhrmacK. Prinrinnle 3 rue de l'Arbre 

SÎROP INFANTÏLE GIMÏÉ contre CONSTIPATION, 
VERS.CONVULSIONS, 

TOUX, CROUTES (te LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU 
GUET.En teote rartont DépSt • PHioH»:iLHA.N, 8, I. Ssilban. -e méeer <es imitations. 

» GUERISON RADICALE 
!. Action certaine 

parle"s"Cachets'des SULTANES. Prix 6 tr. la boite Iran'co; discret. 
DIAN0UX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

M. E. HERAND prévient 
MM. les propriétaires qu'il 
sera à la Foire d'Aix demain 
jeudi 26 avril, avec un convoi 
de chevaux bretons et perche-
rons. Remise Lafon, 1, cours 
de l'Hôpital, à Aix. 

MB bien 6itué. bonne clien-
tèle, à céder de suite, 

",ause mobihsation. S'adresser 
à M. Vidal, liquoriste, à Sa-
lon (B.-du-Rh.). 

OU PINTO VENDE 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

Pi'éîesta 1 

11 y a une foule de malheureuses 
qui souffrent en silence et sans oser 
se plaindre, dans la crainte d'une 
opération toujours dangereuse, sou-
vent inefficace. 

Ce sont les femmes atteintes de Métriîe 
Exuiercenortrait CeIles-c> ont commencé par souffrir exiger ce portrait

 au moment deg règ[eg quj 

msuffisantes ou trop abondantes. Les Pertes blan-
ches et les Hémorragies les ont épuisées. Elles ont 
été sujettes aux Maux d'estomac. Crampes, Aigreurs. 
Vomissements, aux Micraines, aux idées noires 
Elles ont ressenti des Lancements continuels dans 
le bas-ventre et-comme un poids énorme qui rendait 
la marche difficile et pénible. Pç^r guérir la Métrite, 
la femme doit faire un usage rmstant et régulier 
de la 

JOUVENCE de l'Abbé S0URY 
qui fait circuler le sang, décongestionne les organes 
et les cicatrise, sans qu'U soit besoin de recourir 
à une opération 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit sûre-
ment, mais à la condition qu'elle sera employée sans 
interruption jusqu'à disparition complète de toute 
douleur. Il est bon cle faire chaque jour des injections 
avec VlhjgiénUine des Dames (1 fr. 50 la boîte). 

Toute femme soucieuse de sa santé doit employer 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY à des intervalles 
réguliers, si elle veut éviter et guérir : Métrite 
Fibromes, mauvaises suites de couches. Tumeurs. 
Cancers, Varices, Phlébites. Hémorroïdes, Acci-
dente du Retour d'Age, Chaleurs. Vapeurs. Etouffe-
ments, etc 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, toutes Pharma-
cies; 4 fr. le flacon, 4 ir. 60 franco; les 3 flacons 
franco care contre mandat-poste 12 fr. adressé Phar-
macie IWag. DUMONTIER, à Rouen. 

{Notice contenant renseignements gratis) 

On demande à louer une 
scierie, bien payé. Ecrire à 
M. Henry. 70, rue Paradis, 
Marseille. 

COîMUf^ÂNTSr 
PHOTO-fVllOGET^ 

. 38, rue Saint-Ferréol 
Offre une 6uperbe prime 

i»ur le sol. Sr- méller des nom 
tireuses contrefaçons. Obtenu 

iplomes, médailles bronze, or 
gent et or.. 

UIZOL et .iLLUGRE. droguiste* 
Henri ALLEGRE, successeur 

yARIDES Bas élastiques lava 
bles. prix mod Signoret. 

bandagiste. rue d'Aubagne 26 
au 1er. Marseille 

MALADIES SECRETES 
de la peau, des poumons 

Clinique : Ph" bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

que les remèdes. 

ON DEMANDE "î»* 
la grande banlieue de Paris, 
ayant un Journal quotidien, 
on bon conducteur typogra. 
phe. Ecrire à M. Arnal.Agenco 
Havas, Publicité, 8, place de 
la Bourse. Paris, avec réfé-
rences. 

POUR NOS SOLDATS 
L'ŒUVRE des PLASTRONS, 

marché des Capucins. 5 Mar-
seille, vend gilet, caleçon et 
chaussettes de laine, les trois 
pièces pour 10 francs, se 
charge de l'expédition. 

Le fiérànt t VICTOB HEYRIES y 
imp-îSter du Petit l'hw^nçai, 

rue da la Darse. 75. 

I, RUE COLBERT, i - MARSEILLE 
Appareils et dentiers de tous systèmes 

tfâUSOeS Dï U BOUCHE ET DES QEHiS 
EXTRACTIONS SANS DOULEUR 

$SÏ ?0S CiE¥MX TOMBENT 
Employez immédiatement la 

du D' ALBI de VIZAN 
Disparition radicale des peiiicides, arrêt 

dç la chuXa, repousse immédiate par la vita-
ItsaUon et la régénération des glandes du 
cuir chevelu. 

Pot t Î.2S — Par Poste : 1.50 
Timbres ou mandat ■ 

DUSeUX. PliarBiaslcn, £4 ■■ tanin D%. 30, Ssrseille 
flIÉTffÎT Et! S£S?ïSî. rte Taplî-ïcri, 34 

On n'expédie pas contre remboursement 

Teinture progressive pour rendre aux 
cheveux gris ou décolorés leur couleur 
naturelle, les empêcher de blenchlr, 
faire disparaître les pellicules, avoir 
une chevelure belle et luxuriante. 

Flacon 4 fr. — î/2 Flacon 2.50 
Postal 0.60 en plus, timbres ou mandat 

amm, Pharmacien, 6d Chemin d'Ail, 30, Sarsellle 
PRfi-EACIS CD SEBf£8T,roe Tapis-ïort, 35. 

On n'expédie pas contre remboursement 
Jk 

—= ORIENTALE 
pour la destruction des poils et duvets 

qui déparent le visage de la femme 

3.50. — Par Poste ' 3,80 
Timbres ou mandat 

OUfiSUÏ, PtmrBiafian, U Chorale d'ilx, 30, larssIUi 
rumiai OO SERPEBT, m Tupis-ïert. 34. 

On a'txpâdlt paa contre remboursement 

Prix 
■ ■ « 

GRÈBE DES EEIKES - HE DES CRÈMES DE BEAUTÉ 
Contre les rides, les rougeurs du nez et du 

visage, irritations de la peau qui dispa-
raissent comme par enchantement, don-
nant 'au visage le velouté ci le parfum 
de la fleur, la grâce et le coloris de la 
première jeunesse 

Prix t i fr. — Par Poste » î tr. 20 
Timbres ou mandat 

msmt Paaratscien, Et! ifcsmla, d'Aix, 30. Sarseilio 
tmmii DU Sf RP:RT, rue Tapis-ïert, 34.. 

On n'expédie pas contre remboursement 

du D' SANTO-MORÎKO 
cositti'e la Gciraîsse. et l'Obésité 

Prix : 3 fr.-— Par Poste i 5 fr. 20 
Timbres ou mandat 

DIANOUX, PHARMACIEN 
Gd Chemin d'Aix, SO, Marseille 

PHARMACIE DU SERPENT 
Rue Tapis-Vert, U 

On n'expédie pas contre remboursement 

PRODUIT SANS RIVAL 
pour détruire sans les couper et sans 

danger, cors, durillons, ceils de 
perdrix, etc. 

Prix ilfr. — Par Poste « 1 fr. 10 
Timbres ou maniai 

ilIASaui. Pbarmaciui. 6d Chtsia d'Aix. 30, Barseiile 
PHAIUUSIE 03 SEfiPEIT. raa Tapls-ïerf, 34. 

On n'expédie paa contre remboursement 

î 
\ 


